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Anglois I. Un Etranger, que fs:  ® 


Ro 


| barbarie de ſa Nation a force de- 


chercher un aſyle parmi vous, & 


[ 


dont par vos vertus, & votre ſa- 


\ 


geſſe, vous avez. conquis Tadmi- 


ration & le cœur, vous offre cet. 


opuſeule: ſon. grand; _ unique 


objet en le compoſant, a étẽ, apres. 


/ 
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celui de vous témoigner fon eſtime 
& ſa gratitude, de tacher de preſer- 


ver votre patrie, des maux qui affli- 
gent la fienne. Pour degoliter dg - 


1 ivreſle, les Lac&demoniens preſen- 


toient le ſpectacle d'un homme 
ivre, lui, pour donner de Thorreur 


du Jacobiniſme, peint un Jacobin. 
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' QUEST-CE MN JACOBIN? _ 
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1 OUT le mande ner 
bin, & perſonne n'a encore, je crois, bien defini 
ce que ceſt qu'un Jacobin, ni qu'elle avete Faſ- 
ſociation fameuſe des gens qui en ont porté le 
nom: perſonne wa cherche a donner em frrefeſſo 
une idée de leurs principes, un appercu de leurs 
moyens, un rëſultat de leurs -procedes. Je ne 
ſais fi ce n'eſt pas une rache au deſſus de mes 

forces que de repreſenter- ſous des traits fixes 
&& vrais, ce Protee, qui a ſucceſſivement & ſou- 
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celles du tigte & du ſerpent, mais je vais Pen- 
treprendre. O toĩ ! qu'on n' invoque pas ordi- 
di nairement, parce qu'on n'a Pas toujours des 
tableaux I tracer, od tes pineeaux eux memes ' 
| ſoient neceſſaires, Eſprit malfailant, Demon de 
broyer mes couleurs; toi ſeul peux donner aux ; 
writes que Jai a enoncer, 


commun avec celui des Jacobites d'Angleterre, 
ceux ci fe font attaches au parti d'un roi mal - 


trone: de univers, un roi vertueux qu ils ont 
aſſaſſinè enſuite, & ne tendent à tien moins qu 
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rononce le nem de Jaco- 


vent enſemble, pris toutes les formes, ſurtout 
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Le nom de Jacobin, en France n'a rien de 


ceux la ont fait tomber de deſſus le plus beau 
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briſer tous les ſceptres, ancantir tous les ſou- 
verains. Il ne derive point non plus de ce moi- 
ne Jacobin qui aſſaſſina Henri III. Vun des 
VW 

II vient du nom d'un couvent de Paris oft les: 
Jacobins tinrent leurs premieres ſeances, parce 
qu'il etoit fitue pres de Paſſemblee conſtituante 
dont ils ẽtoient les membres les plus actifs, & 
les principaux directeurs. Mt 5 


Les premiers. Jacobins n'ẽtoient que ſept; 


Mirabeau, cet homme fameux qui avoit paſte: 


fa vie à braver & avec impunité, les loix de 


fon pays avant qu'il fut charge d'en reformer 


le code, Mirabeau prefidoit ce club, Chappel- 
Her, avocat mediocre, chafſe de fon corps par 
ſes confreres, Etoit le ſecond magno ſed proximus 
iutervallo; le Duc d'Orleans etoit Vame, ow 

ur ne pas m'ecarter du materialiſme que pro- 


eſſe cette nouvelle ſecte de docteurs, la ſeve 


ſubſtantielle, dont s'alimentoit cet arbre naiſ- 
fant qui comme le mancenillier devoit donner la 
mort par ſon ombre, & avoir de plus la triſte 


facultẽ d'etendre ſes branches ſur toute la terre. 


variateur de. canſtitutions. y ayoit fon labora 


toire, ou comme dit M. Burke, ſes trous de 


colombier. | | 
Te fut ſous ces humbles' dehors que com 
menqa cette aggregation de citoyens actifs, qui 
devoit dans la ſuite, ſapper les fondemens de 
tous les ᷑tabliſſemens connus, attaquer toutes 
les inſtitutions rẽvtrtᷣes, Ebranler {edifice ſocial, 
Porter le feu d une extrẽ mitt à l autre du globe, 
piller, voler, 6gorger, rois & particuliers, no- 
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bles & roturiers, hoinmes, femmes & enfans, 
riches & pauvtes, amis & ennemis; & qui, 
habiles A creer des famines reelles & artificiel- 
les, à allumer des incendies & les éteindre, 
fatre naitre des inſurrections & les calmer, 
ſemblent avoir trouve ce point d'appui que de- 
mandoit Archimede pour Gy & mouvoir a 
fon gre le globe, 

Dic ubi ere cœlum terramque movebs. 


Il eft vrai qu ils ont. Et bien ſecondés! A 
peine ont ils eu fait entendre leurs 'cris de 
meurtte & de pillage; deploy leur drapeau, ou 
plutòt arbore. way cocarde, mis leur bonnet de 
ſang, que ſe font rẽunis à eux tous ces animaux 
feroces, alteres du ſang de leurs ſemblables, 
avides de leurs dépouilles, qui comme des 
corbeaux $'aflemblent n od il y 2 des 
cadavres. | 

Les Etrangers meme, a la ſatisfaction de 
pays qu'ils habitoient, mais au grand malheur 
de la France, ſont accourus de tous les coins du 
monde a ce banquet fanglant. Helas! la horde 
feroce des Jacobins n'avoit pas beſoin de ce 
ſurcroit de convives, elle Va prouye depuis; la 
France, ſa morale qu'ils ont corrompue, ſes 
priſons qu'ils ont ouvertes, les paſſions aux 
quelles ils ont donne un libre cours, en otant 2 
la religion ſon aſcendant, aux loix leur force, 
leur ont fournis aſſez de collaborateurs ſans 
qu'ils fuſſent obliges d' employer des mains 
dont ils n'etoient pas firs wh, dont ils ont eu 
depuis à punir la cimidits, la Perfidie, ou au 
moins Pinaptitude, : 


18) 


Ve ſodiẽtẽ qui armoit le fils contre fon pere, 
e frere contre ſon frere, appelloit le ſerviteur 


2 la depouille de ſon maitre, invitoit le ſubal- 
terne à prendre la place de ſon ſuperieur, a- 


nẽantiſſoit tout devoir envers Dieu & ies 
hommes, ne laiſſoit à la vertu pour partage, 
que ſon nom & des ſupplices, donnoit au crime 
tout encouragement & des recompenſes, devoit 


aiſement. faire des proſélytes, auſſi en a t'elle 
fait, auſſi en peu de temps eſt elle devenue auſſi 


impoſante par le nombre que redoutable par ſa 


do ctrine & ſes effets. 

Non contente d'infeſter la capitale d'un fo- 
cus, d'où la peſte dardoit de partout ſes terribles 
Emanations, elle a Etabli des foyers correſpon- 
dans, dans les provinces & les villes, le village 
meme a eu ſes clubs, on le ſimple habitant des 
campagnes alloit s'inſtruire dans les dogmes de 


cette religion naiſſante, mais od ſurtout, a ja - 


louſic naturelle contre ſes ſeigneurs, ſes paſteurs 
& les habitans des villes, a été aiguillonnee 
par des diſcours, dans leſquels il Jui Etoit d6- 
montre qu'il ẽtoit ; mocque des uns, dupe des 
autres, ſuperieur a tous; & ou la poſſibilitè de 
reduire la legon en pratique 3 chez lui 
2 la conviction. 


Il ne faut pas croire que les Jacobins Went 


arrives tout d un coup à ce point de ſcelerateſſe 
& d'audace on ils ſont parvenus depuis, 
Ainſi que la vertu le erime a ſes degres. 


La ſoczete qui du palais el de putoit au 
rei (à qui Cetoit alors une choſe hardie que de 


diſputer le droit de faire grace) Pour obtenir 


by) _»” 


4-28 


(9) 


le pardon d'un garde ee qui avoit merits 
la mort, n'eroit' pas la mEme que celle qui en- 
voya peu de temps apres ſe faifir de ce meme 
roi, pour le ramener captif a Paris; le membre 
qui attaqua le toi dans fon chateau des tuileries, 

le 20 juin, n'ẽtoit pas auſſi audacieux que celui 
qui Yen arracha le 10 aout, & ceux qui le 
condamnerent a Pechafaud le 21 janvier, ſur- 
paſſerent en ce jour tout ce qu' ils avoient don- 


ne lieu d'attendre d'eux. Le Saus-culotte qui 
ſe contenta de caffer les glaces du Marquis de 
7 Caſtries, de jetter ſes meubles par la fenetre,. 


parce qu'il avoit blefſe en duel, un Depute- 
comme lui, mais qui Etoit aſſis qu care gauche; 


ne connoifloit guère encore Part de tirer parti 


des viſites domiciliaires; le Jacobin qui alla 
chez les Mallet- du Pan, les Royou, les Pelletier 


Jes inviter à ceffer leurs demonſtrations anti- 


conſtiturionelles, a briſer leurs plume veridi- 


ques & meme prophetiques, n'eroit pas le 


Robertſpierre qui fit guillotiner les Duroſoy, 


les Le Clerc, affaffiner les Renaud, & mit tous 
les gens de lettres, 3 à mort, ou en faite; enfin 


de Pinvention a Puſage de la guillotine, il y a 
un intervalle qu'il ſemble qu'on pourroit appel- 


ler celui de Va apprentiſſage Gans Fart des crimes. 


Parmi les jacobins on pant ici deux 


udtwädus; le chef & le ſubalterne, Yordonateur 


& l'inſtrument, ou en terme de leur argot le 
confeil & le pouvoir exécutif. 5 
Le Jacobin ſoperieur, eſt un dion 98 
medite ſa partie dans le filence, c'eſt un artifte 
qui diſpoſe dans fon atelier; les fils de ſes auto- 
f 1 7 
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mates, de manisre qu'ils execytent ſans s' en 


douter, & meme contre leur intention, les mou- 


vements qui leur ſont Preſprits; ; toute une 

Populace eſt en Emeute, c'eſt pour obtenir du 
pain qu'elle eſt ſortie de ſes foyers, & elle eſt 
toute Etonnee d'y rapporter des lambeaux de 
chair kumaane: toute une nation eſt en mou- 
vement, elle croit s' 'agiter volontairement paur 
ſon bonhent & elle n'eprouve que des convul - 
ſions mortelles & commandees ; on lui perſuade 
que la {ante de ſon corps politique eſt attachẽe 
à la ſaignee qu'on lui ordonne, & elle n'y trouve 
qu'une dangueur mertelle: la deperdition de 
ſubſtance qu'on vient de lui faire eprouver en 


a fait un {quelette bideux, decharne & ſans vie, 
ui ſera à jamais incapable de ſc reparer, sil ne 


ſe hate de changer de regime. 
Un Jacobin luperieur eſt un philoſapbe q qui 
veut extirper de deſſus la terre, les prejuges qui 
1a tyranniſent; mais ces prezuges, font Vatta- 
| chement à ſes ſuperieurs 1egitimes, le beſoin 
d'une religion, le reſpe& pour la propriete 
d'autrui, l'amour de la vertu, la deteftation du 
crime; ſon plan eſt vaſte; ſi on le laifle faire, il 
Va reorganiſer les ſacietes, regenerer les eſprits, 


recreer le monde; cependant il n'a encore teuſh 
qu'à detruire; tout autour de lui eſt un vaſte 


monceau de ruines, ou, comme la taupe, il ſe 


— 


cache ſous le terrain qu'il a fouille, ſans jamais 


etre en Etat de lui rendre ſan ancien niveau. 
Tout ce qu'il peut pour le bonheur de Yeſ- 
pece humaine; eſt de faire de l' univers un club 
de Jacobins; toute fa ſcience en N den ſe 
borne 3 a creer des con nne Etablir des mu- 
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pieipalites, des diſtricts, des departement, I 
tout ſurveille par des ſociétés populaires, car 
ſuivant les loix inverfes de Statique, de ce 
nouveau phiſicien, la partie qui dvjrt naturelle- 
ment ſei vir de baſe dans tout 6difice ſocial, en 
eſt le chapiteau: s' eſſayant dans Vart des Equi!1- 
bres, il he veur poſer ſa piramide que fur ſon 
ſommet, ou pour parler ſans figure, dans ſon art 
fngulier de recompoſer les ſfocietes, la partie 
nee- pour obéir commande, le maltre ſert, & 
Faverigle dirige toutes les marches. . 
Son talent lepiflarif eut Eten defaut; s il m v 
eut pas ew des Ariſtocrates, des Emigres, des 
Royaliſtes a punir de mort, s'ils n'eufſent eu des 
Proprieres A confiſquer, des parents a empri- 
ſonner ou egorger ; depuis fix ans qu'il decrere, 
punir & pitter ſont la fubſtance comme Fobjet, £ 
de ſes ordres les plus reitEres; il à écrit les 
droits de Phomme; mais comme tout . 257 

teur il eſt audefſus de ſes loi x. 

Toute fa doctrine ſociale, fe borne 4 dire, & 
fate repeter par tous les Echos, partiſans vo- 
lontaires de ſes maximes, ou qu il ſoudoye, que 
tout pouvoir eſt tyrannique, excepte celui des 
Jacobins, qu'il n'y a de vertu que chez les Ja- 
eobins, que tout ce qui n'eſt pas Jacobin eſt 
indigne de vivre. | 
Pour faire prévaloir, ſes maximes ranges, 
r6tiffic ſes projets inſentés, it ne connoit rien de 
fact, il employe tour-A-tour, le fer ou le feu, 
4e poiſon ou la plume: parjure à toute pto- 
meſſe, il ne connoit les ſermens que pour Hes 
les autres: infracteur de ſes traités, il ne les. 
obſerve que quand fon interct le lui commande; 


$M 
112) 
du reſte inventeur, fauteur, remunerateur de 
route action, de tout crime qui peut conduire 
2 ſes fins, ſa demeure eſt un bureau d'adreſſe. 
od chacun peut aller faire hommage de ſes de- 
couvertes, offrir ſes ſervices meurtriers, au en 
recevoir le ſalaire, & peut- etre comme Neron 
entretient -i quelque locuſta, uniquement occu- 
pee a preparer ſes poiſons. Plus ſatisfait de la 
decouverte de quelque probabilité d'inſurrec- 
tion ou de revolution, :qu'Archimede de celle 
de quelque demonſtration mathematique, il ne 
TEve que rois detrones, & peuples en rexolte z 
ces idees ſeules Penchantent, & ſans elles la vie 
lui ſeroit un fardeau. 6 7 a 

Depuis qu'il s“ occupe du benheur dy genre 
humain, les ſouverains ont diſparu de la terre, 
ont éte depoſtedes de leurs etats ou font mena- 
cës de Petre, les peuples ont été en inſurrection, 
en reyolte, en famine; le fils a meconnu fon 
pere, la —— a étẽ privẽe de ſon Epoux, les 
meères de leurs enfans & la partie inférieure de 

la ſociẽtè a appris à s'Elever contre la plus diſ- 
tinguce, dont elle a preſqu' autant defire la mort 
que convoité les richeſſes. 

Je ne parlerai point ici de ces chefs qui exer- 
cent le pouvoir adminiſtratif, exEcutif & Judi- 
ciaire, ſur le eorps ſocial dont ils ſe ſont „ 

ur faire leurs expériences. 

Un Robertſpierre, un Cambon, imaginent 
de mettre en fuite toute la portion riche & 
- diftinguee de la France, pour s' emparer des 
propriëtẽs qu'ils ne pourront emporter, ou de 
5H guillotiner ceux qui ſont reſtes, ou ne peuvent 
= catuir.. II fait de ce nouvel expedient finan- 


5 
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<ier, le ſupplement des impòts qu'il ne ſaureĩt 
plus percevoir, ou qui ſont inſuffiſans. Pour 
n'ëtre pas contredit, il tue; pour regner paiſt- 
blement, il fait d'un vaſte pays, un vaſte cime- 
tierre. Si ce ſont là des inventions, dont tout 
ce qui n'eſt pas Néron, Phalaris ou Jacobin, 
n'eſt pas capable; aumoins l' execution n'en eſt 
pas difficile, quand tout un peuple s' eſt pratẽ 
par ſon apathie, l' encourage par ſon inactien, 
ou s'v eſt livre volontairement en ſe laiſſant en- 
chainer auparav ant pont 
Dune ſeule invention de ces hommes de ſang 
(car il faut leur rendre juſtice pour & contre) 
m'a toujours paru quelque choſe d' aſſez inge- 
nieux & meme de plaiſant, c'eſt d'avoir fait de 
la promeſſe du baiſer fraternel, un appat aſſez 
puiſſant, pour Erre a ſa faveur introduit chez 
les nations Etrangeres, & de trouver dans cet 
Echange peu couteux une quittance univerſelle 
pour les frais de ſejour. La fontaine cite dans 
une de ſes fables une gtenouille qui invite un 
rat, a Viſiter ſes demeures aquatiques, elle at- 
tache ſa patte a la ſienne, pour l' introduite dans 
ſes joncs; mais elle 'y noye: plus genereule, 
la Hollande a appellé le Frangois dans ſes ma- 
rais, & partage avec lui ſes treſors & ſon 
opulence. | 18 eng 160" 
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Quant au Jacobin ſubalterne, il fut long- 
temps un aſſiſtant gage pour ᷑tayer par {a pre 
ſence un decret qui auroit pu trouver des con- 
tradicteurs, maintenant que ce beſoin n'exiſte 
plus, que toute contradiction eſt ant᷑antie avec 
le contradicteur, ou muette par la certitude du 


noire ingratitude, 
avoient ſervi de tout leur Zele: la convention 


(10 


Ade ou de fon inviHlits; ce doit etre um 
homme habile I manier le poignard ou la maſ- 
ue il faut qu'il ſache aſſommer, empoiſontier 


ou eg gorger - comme tout aſſaffin, il peut ètre un 


lache; un decret préliminaire déſarme ordi- 


— ſes victimes auparavant; mais rien 
ne peut le diſpenſer de dextérité, & ſurtout de 
preſteſſe dans ſes fonctions. Une petite poignét 


de Marſcillois eut le deux ſeptenibre ( je cite 


ee jour comme le plus remarquable de tous) 


einq a fix mille victimes à aſſomimer dans le 


Tourt eſpare d'un jour & d'une nuit, vn ſeul 
bourean # peut ecre guillotine cent mille per- 
fonnes à Paris dans le couts d'une afifice, & ces 


expeditions nocturnes dans leſquelles perif- 


foient des centaines, des milliers de perſonnes à. 
la fois, ne furent Pouvrage aus d'un petit 


nombre de mains choiſies. 


De toutes les ef; peces de cdilaboratæurs A deb 

te uvte diabolique qu'on a dppellce fèvolution 
tes Eegorgevrs ont été les moins bien payés: 

ceux du deux ſeptembfe, ſoit que d' aſſummer 


alt 6tE re putẽ un metier trop facile, ſurtout 


quand il n'y avoit point de rifque à courir, ſoit 
qu'il y eut eoneurrence te jour là, puiſque le. 


légitlateur Tallien, & ſans doute d'autres qui 


n'ont pas Ete nommes auſſi publiquement sen 


ſont donnès le paſſe tems, les aſſomeurs du deux 
Septembre ne regurent chicun qu'un affignat 

de cent ſols, encore qu avoit perdu de fa va 
leur. 


D'auttes whe et payes depuis de la plus. 
e la part de ceux quiils 
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les a envoyes à la mort, FI uns, pour fe te- 
oharger du fardeau de la recannaiflanee, com- 
me Jes gardes frangaiſes,: ces vainqueurs de 
la Baſtille, qui ont comble depuis, de leurs | 
corps, les retranchemens 15 Jemappfe. 

Les autres pour appaiſer les murmures bs 

toute une nation; ce ſont les Fouquier Fainville, 
les Carrier, les Lebon &c. auſſi ceux: ci le leur 
ent- ils reprache en erst amers, en alast . 
leur ſupplice. 7) 

Quelques uns auſh, pour ancantir des com- 
plices importuns, tels que les aſſaſſins connus 
ſous le nom de ſeptembriſeurs, à qui on ſe diſ- 
poſe, dit-on, à faire le proces. | 

Je Yavove ici, J'ai eu un inſtant de frayeur 
pour l' Eſpagne, quand j'at lu qu'on altoit pro- 
noncer ſur le ſort de ces buveurs de ſang, & 
que la belle Madame Tallien, qui par paren- 
theſe n'eſt pas plus belle qu elle n'eſt bonne, 
avoit quitie Paris, j'ai cru que ſon mari, non 
le reel, Pemigre Mr. Deyins de Fontenay, mais 
celui de revyoJution,.ce Tallien qui fut à la fois 
ce jour la conſeil & exécuteur, n 'alldt lui pre- 

enter à heberger un hote une nouvelle aſpece, 
2 qui il faut du ſang pour boire, de la Chair 
humaine pour ſe nourris, un charnier pour 
habiter & dont Veil ne ſe Plait que ſur des 
raines ou des cadavres. f 
Il my a pas de doute que celui qui elt chargs | 
d'aller dans le pays etrariger, —_ un coli avec 
une fleche empoiſonnee, ou un fuſil à vent, met- 
tre le feu aux arſenaux, aux flotes, faire ſauter 
les moulins à poudre & c. ou le naturel qu pays 
qu * fur Oi de s: acquitter de 1 Perilleu- 
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fes fonctions, ne ſoient beaucoup mieux recom. 

nſcs que tous les afſaſfins dont nous avons 
parlé: ce ſont des ambaffadeurs d'un nouvel 
ordre diplomatique. Ils ne donnent pourtant 
pas beaucoup, il eſt vrai, à la reprefentation. 
On ne ſauroit douter que ceux qui colportent 
les bjjoux, les effets des proſcrits, des Emigres, 
les diamans de la couronne, de Capitale en Ca- 
pitale, n'ayent certainement dans le produit de 
la vente qu'ils en font, quand toutefois ils ſe 
croyent obliges d'en tendre compte a leurs 
facteurs, une part plus conſiderable que ceux 
qui en ont —— ou a aſſaſſinẽ les 2 


8 


Sous le titre de fubakerve, on peut ranger le 
Jacobin volontaire, qui par attachemeut aux 
prineipes, par gout pour le deſordre, ou par 
. intEret perſonnel, ſe devoue de lui mEme a ſer- 
vir Ia ſocietẽ, & de cette eſpece il en eft dans 
tous les rangs, depuis les Ducs d'Orleans, de 
B*##* juſquaux crapaux de lalitterature qui ne 
eroaſſent jamais mieux que dans les nden 
les Cheniers, les 'Fh*##. | Z 
Voulez vous apprendre 3 connoitre un Jacos 
binz un grand ſeigneur devore d ambition, ou 
mecrontent du gouvernement qui n'a pas de ſes 
talens la mEme idée que lui, eſt un Jacobin: 
mais je ſuis foree de Vavertir ici qu'il prenne 
garde à hui, la ſociété n'en admet qu'un de 


cette eſpèce, encore faut il quitſoit bien riche, 


les autres ſont pour payer les frais d'une revo- 
tation, leur perfonne eſt la parure naturetle des 
— qui la font. Un — dont les 


— 
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dffulres ſont en mauvaiſe poſture, ou un ban» 
queroutier, font Jacobins; 11 en elt qui le ſont 

par jalouſie, pour ſe mettre au niveau de leurs 
fuperieurs; ; le contraire pourtant arrive; ne 
pouvant s'élever, ils abaiſſent, mais en kerdant e 
la claſſe 6levee, & faiſant prevaloir la bafſe, ils 
fe trouvent au deffous de toutes. 
Un commis de corptoir de bureau, eſt un Jaco- 75 
bin: celui ci Fen fait un titre pour devenir chef 

en cas de revolution, & d'ailleurs il entre dans 
le ſyſteme pratique de la ſecte, d' etre Pennemi 
ou meme le deſtructeur de qui nous donne du 

ain. 

2 Tout bandit; tout miatidiarit; tout malkgilebr 
eſt Jacobin; auſſi en France, la | focibte n'a-t-elle 
pas manque de recruter dans les prifons & les 
mauvais lieux; auffi a-t-on remarque qu'elle 
comptoit parmi ſes membres, des citoyens, quiz 
queſqu'ennemis qu'ils. parſifſent des fleurs de 
 lys, en poctoient pourtant habituellement Pem= 8 
preinte ſur une de leurs Epaules; auffi la juſtice | 
a-t-elle fouvent ravi a la ſociete, je veux dire, 
celle de correſpondance, des membres qui en 
euſſent ets le principal ornement, ſans I Ariſto- 
cratie des tribunaux qui les envoyoient a la 
mort ou à Botany Bay: 

Le deſceuvre des caffes, des tavernes, Pavo- 
car ſans employ, le demi. eſprit, cet etre \ 
charge à la terre pat ſon inutilite, & à ſoi-mEeme 
15 la multiplicité de ſes beſoins qu'il ne peut 
atisfaire, à quelque claſſe qu il e 4 
eſt un e 1 


. 
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De toutes ces eſpeces combinges de Jacobins 8 
qui s'entendent, fe ſervent, ſe correſpondent 
mutuellement, d'un bout du monde à l'autre, 
comme les Francs-Magons, dont ils ont tout 
emprunte, exceptè l'amour du genre humain, 
ou aumoins leur conduite innocente a {on egard, 
eſt reſultee certainement une maſſe bien capa- 
ble d'effrayer la partie ſage, tranquille & labo- 
rieuſe de la fociete, fi l'on ſavoit reflechir, fi la 
ſocicte elle-meme Etoit un corps reel qui eut 
des interets communs, & non un amäs de prin- 
cipes deſtructeurs & incohè rens, toujours com- 
me les elemens en action & reaction perpetuelle 
Pun contre autre: mais nous ſommes ſi étran- 
gement faits, que nous regardons avec tran- 
quillits le feu bruler la maiſon de notre voiſin, 
Juand nous croyons qu il n'y a point de danger 
pour la notre: on crie au ſecours, & nous de&- 
tournons la tete, nous Paſſans notre chemin: 


le me trompe, 
Suave mari magno turbantibug œquora ventis 


de teri magnum alterius ſpectare laborem. 


a dit un poete qui auroit auſſi bien decrit le - 
ceeur humain, que / nature des choſes. Ceſt 
avec une ſecrette ſatisfaction que nous voyons 
= ſemblables lutter contre le malheur & me- 
ey ſuccomber; une revolution eſt une trags 
15 ſe, plusil ya de morts & de mourans, plus la 
Nele nous paroit animée, plus elle eſt digne 
de notre attention. 
Le pauvre voit avec ſatisfaction de pouiller 
” riche, il aide meme aux ſpoliateurs, ſans 


= 


penfer que c 'eft ſa bourſe quon hai ravit, ſor 

patrimoine qu on lui enlé ve; ſans pre voir que 
ce que celui ci lui donnoit gratuitement, & 
avec ſatisfaction, les autres le lui feront acke- 
ter bien cher, c est A dire, au prix de ſon hon- 
nenr, & par des forfaits; ſans ſonger que la 
mort fera probablement le voile tire entre les 
principaux inſtrumens du crime; & les acteurs 
qui Panront ordonne, ou le payement facile de 
fervices impayables. | 
Qu'a gagne dans Ia Belgique, Pindigents 
pourroit-on lui demander, au pillage des égli- 
ſes & des proprietes? Au lieu d'ùn pain gagne 
honorablement par um travail utile & recreatif, 
1] a été oblige de le recevoir à titre de bienfait 
d' un club, qui, tant qufit y a eu des crimes à 
commettre, a demande des crimes en echange, 
& qui maintenant qu'il eft las d'en comman- 
der, ſupprime- ſes diſtributions. La populace: 
de Bruxelles a un inſtant alimente celle de 
Paris à ſes dépens. 

Mais ſurtout qu*eſt-il reſults pour: ta France 
en particulier, de ces ridieules & deftructives| 
innovations qui ont eu lieu depuis ſix ans. 

- Ceft ici que le coeur me ſaigne! IEfaut Par- 
| fer des maux de ma patrie. 

Aainſi donc fameux vainqueurs de la Bastille, f 
ou ſpectateurs enchantes: de ſa. chute, vous: 
n'avez rèuſſi qu'x ſubſtituer des milliers de 
priſons à une ſeule; oele- ci ne contenvit que- 
ſix à ſept prifonniers quayd'elle a ẽté abattue, 
& la guillotine, aura fait perir les fix à ſept- 
eens mille victimes que les nouvelles reufer- 
ment, qu'elles ſubſiſteront encore pour en re- 
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cevoir d'autres. Vous aviez un ſeul Souverain 
bon, juſte & bienfaiſant, dont la mort meme 
de poſera en faveur de ſon defir de faire votre 
bonbeur, puiſque ce deſir a été pour lui le mo- 
tif de convoquer les Etats generaux qui I'y ont 
condamne, & vous l'avez echange pour des 
milliers de tyrans, renaiſſants comme les tétes 
de la fameuſe Hydre de Lerne, ſans honneur, 
{ans principes, malfaiſans par nature & voleurs 
par beſoin. Au lieu d'1mpors dont vous avez 

retendu vous affranchir, il vous a fallu vous 

oumettre a des taxations arbitraires & exceſſi - 
ves: au moindre ſignal, il vous a fallu porter au 
comite du bien public, des dons exorbitans, des 
contributions forcees & volontaires, du quart 
d' abord, puis de la moitié, enfin du tout de 
votre fortune; au moindre ordre il faut aller, 
ſays murmure, verſer dans la caifle à trois clefs, 
mais ſans fonds, qui l'engloutit en un inſtant, le 
fruit precieux de vos ſueurs, le prix. de vos 
travaux: la plus ſimple reclamation eſt. une 
offenſe, le moĩndre retardement un crime, la 
plus legere rẽ ſerve, un vol public. 

Vous aviez un numeraire marque de I ethgie 
ſacrẽe de votre roi, & ſigne de votre proſperite, 
en detruiſant Yun, vous avez fait diſparoitre 
autre, pour n etre plus remplace que par un 
papier falſifiè par ceux memes qui Pont, mis 
en circulation, & à qui la multiplication folle 
qu'lis en ont faite a ore toute valeur. | 

Une confiſcation univerſelle, pour eprichig 
quelques particuliers, a appauvri toute la na- 
| don, & menacè ceux qu'elle ne de pouillojr Pas, 
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la faux d' uue proſcription illimitee a ẽtòè ſuſ- 
pendue ſur toutes les tèẽ᷑tes.. 


Le boutiquier a ete force de prendre un ha- 
bit de ſoldat, le ſoldat n'a plus connu de repos, 
Le jeune homme deſtine a reparer la ſueceſſion 
fugitive de ceux qui lui avoient donne le jour, 
a ᷑tèé contraint de ſe preſenter a la bouche du 
canon qui a moifſonne en lui leſperance de la 
generation future, Toute fon education a ẽtẽ 
d'apprendre a pointer un canon, manier une 
Epee. Sa tendre mere, privce, de tout appui, 
de toute conſolation, a paſle ſes jours dans lin- 
quietude, en ſongeant a quels dangers ſon fils 
Etoit ex poſè, ou dans la douleur, en apprenant 
qu'il y avoit ſuccombe. Le père a fremi de 
rage que ce fut pour une telle cauſe. Mais que 
dire de cette claſſe d tres pour qui toute guerre 
ſemble ètre un fleau, & qui a applaudi à une 
revolution qui devoit lui enlever un courtiſan, 
lui ravir Veſpoir d'un mari, & en faire un 
meuble que tout Etre qui croyoit devoir s'en 
accomoder, pouvoit convertira fon uſage. 
Ce bourgeois fi empreſſè a humilier le noble 
ou le magiſtrat, n'en a pas été plus diſtinguẽ; 
il a eu a gémir ſous, le joug le plus humiliant 
que puiſſe porter un etre penſant, celui d' une 
populace vile & capricieuſe, ou d'une: ſol- 
dateſque feroce, aveugles & barbares inſtru- 
ments de qui les paye ou les commande. 
Partout, dans les villes & les campagnes, 11 
s' eſt fait un èchange de deſtruction auſſi mal- 
heureux qu'inſenſe.: chacun inſtruit a voir dans 
celui qui ne penſoit pas comme lui, pour le 
moment, un ennemi a detruire, a agi d'apres 


— 


5 (z) 


eette impulſion. Le frere a combattu fon frère, 
le ſerviteur a denonce ſoh maitre; qu'ils euf- 
fent attendu le lendemain, tons etoient d'accord; 
car ce qui doit ſurtout faire trembler ſous ces 
deſpotes, C'eſt que c'eſt aujourdhui ſous peine 
4 de mort qu'ils vous ordonnent d'adopter un 
fyſtème dont il faudra changer demain ſous la- 
me me peine; c'eſt qu'il puniffent d' etre Ariſto- 
erate ſous Paſfemblée conſtituante, Republi- 
cain, fous la legiflative, Royaliſte ſous la con- 
vention, & que - deſque ees' ereateurs d'une 
nouvelle eſpece de liberté, vous ordonnent de 
penſer une choſe, il faut ſe bien garder d'en 
penfer une autre, fi on n'eſt pas decide à perir... 
Mais que ſervent ici ces reflexions! Le club 
ou The** enſeigne que toute propriete eſt une 
uſfſurpation, tont gouvernement une tyrannie,- 
toute ſubordination un eſclavage, n' en eft pas 
moins fréquenté: le Chr##*# qui le commente 
nen a pas moins ſes lecteurs, les meres de fa- 
milles, les jeunes filles n'en ſont pas moins pre- 
tes a ſe parer des couleurs ſanglantes d'une ſecte 
qui doit les priver d'un fils, d'un époux, d'un 
père, en faire la proye on la compagnie de 
ſoldats, ou les envoyer eltes memes a la mort. 
Ee jeune adoleſeent n'en fait pas moins couper 
ſes cheveux au raz de la tète, comme s'il la 
deftinoit à la guillotine; il devroit auſſt porter 
des menottes, ce ſeroit Pembleme de la liberté. 
avec la quelle it ira un jour aux frontières. 
E'artifan, n*en eſt pas plus docile à la voix de 
ſes beſoins qui ſont la tranquillité & la richeſſe 
de fon pays; l'indigent, pas plus ami des riches 
qui le font vivre, pas plus rẽſignè a ſon ſort qu ib 


* 
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nme peut einst de changer que par le travail, 
& une induſtrie honnete; le pauyre nen eſt pas 
moins Pret à egorger ſes bienfaiteurs, pour 1a 
modique recompenſe de quelques aſſignats 
donnes, ou meme promis. 

Que la ſociete eſt un tableau inſtru | 
& curieux pour -I'etre qui le contemple ! 3 
Que la revalution de France a preſents à L' eil 
de Yobſervateur qui reflechit, de realites,qu'tl 
eut bien difficilement {oupgannees dans d' autres 
tems, & que les paſſions du coeur humain ent 
du lui paroſtre un leyier puiſſant pour qui fat. 
Je manier 

Le Jacobin a fait des paſſions de l'hemme 
Yohjet de fa prédilection, de ſes preferences, 
Lagent, favori de ſes deſſeins; mais auſſi elles 
ont été des recruteurs bien zeles en fa faveur. 
La peur lui a crèe des ſujets, I orgueil fait des 

roſelytes, la vengeance attache des partiſans: 
? ambition, la cupidite ont amene dans ſes clubs 
les petits comme les grands, les riches comme 
les pauvres, les amis comme les ennemis. 
Aainſi que le demon de Vevangile, je Jacobia 
a dit en $'annongant le maitre de toutes les for- 
tunes, le diſtributeur de toutes les richeſſes: 
M vous vous firoſternez & m *adorez, vaus acgue- 
rereꝝ du bien ou conferyerez le vers, & chagus 
s' eſt mis a genoux, 

En voyant 1a face hideuſe, ſes oxriffes alias 
yables, la propricte intimidee. geſt enfure, 
Vinnocence glacee d'effroi eſt demeuree mu- 
ette, la vertu frappee de terreur, s'eſt envelap> 
pee de {on manteau, & tandis que le courage 


aole ne ſavoit que mourir, Vintrepige Carde oft 
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la ſeule qui ait oſẽ uſer de reprẽſailles, aſſaſſiner 
dceu qui aſſaſffinoient, puiſqu'on ne pouvoit les 
Eombattre. - RT TIS Be TEL Ong 
' "Mais il ne faut pas diſſimuler ici Vavan- 
tage que le méchant & le ſcelerat ont dans la 
ſocieté ſur tous les autres individus qui la com- 


poſent. Diſons que c'eſt ſous Vegide mEme de 
WB que le machinateur qui ſe propoſe de 
la renverſer, ſe couvre, juſqu'à ce qu'il lui plaiſe 
de produire ſes plans; ce Jacobin, qui 811 etoir 
une fois devenu maitre, iroit dans les maiſons, 
tes caves, les lieus meme les plus retires, flai- 
rer quelque conſpiration qui pùt faire perir ſon 
auteur, & confiſquer ſes biens; prepare, dans le 
 filence, & ſous Paſyle ſacré de la propriete, ſes 
rempetes, ecrit ſes liſtes de proſeription, compte 
le produit qu'il en pourra tirer, & la loi veille 
a fa porte, pour empecher qu'on ne le trouble; 
le role du propriẽtaire paiſible qu'il ſe propoſe 
de dépouiller, du rebelle a ſes volontes, qu'il 
gorgera, eſt d'attendre tranquillement leur fort 
juſqu'à ce qu'il ait bien concerte ſes meſures; 
te gouvernement meme dont il medite la ruine 
& dont le plus ſacre devoir eſt de veiller à ſon 
inviolabilite; d'ou depend la ſureté des peuples 
confics i ſes ſoins, n'a rien à lui oppoſer juſqu'a 
ce qu'il tente de rẽduire ſes theories en pratique; 
& il ne le fera qu' autant qu'il croira pouvoir fe 
flatter d'un ſucces aſſure, aujourd'hui que les 
 FEvolutions ont un mod ele tout trace, un appui 
certain, & que comme Minerve, elles peuvent 
ſortir toutes armes, du cerveau de Jupiter. 
Mais il Va tente, ce forcené rẽformateur, de 
réaliſer ſes projets inſenſẽs; il eſt cite devant la 
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PR pour avoir vopla faconner poer Go R 
une revolution a la franggiſe. Ah! Sans doute 4 
il a paye de ſa tete les crimes qu'il vouloit 

authoriſer, non: les tribunaux ont gte forces 

de Fablqydre. 

Ce qui geſt paſſe, ce qui ſe paſſe tous les 
jours en Ar, depuis la révolution de France, 
tera Eppqye dans I hiſtoire de la liberte de ce, 
pays; Je vais en raconter ici deux traits qui 
m'ont frappé. 

Un Cordonnier, ſecretaire 3 ſocidts cory 
reſpondante, s'aviſe de vouloir changer le par- ad 
chemin de la Magna Charta d At, en un cuir 

repare de fa facon ; il veut tranſplanter ſur les 

3 de la T* le peuplier d'une revolution. 

Peja Lond#* eft diſtribue en ſections, en mu- 
nicipalités, en diſtricts; le moindre village eſt 
parrage proportionellement comme la capitale; 
deja es piques re volutionpaires for comman- 

&es, ſes poignards ſont du plus fin acier de 

irm *, dei ſont marguees de ſon tranchet 
fatal, les tetes qui doivent tomber, celle du 
R ** eſt la premiere. Le Gouvernement inſtruit 
des plans de ce Correſhondant, lefquels ſont pu- 
blics, Vaccuſe devant les tribunayx ; il cite 
des preuves priſes meme dans les papers de ce 
ſecretaire ; mais, & difference bien remarquable 
entre les formes qu'il veut abolir, & 6 celles qu'il 
veut we age ; ce Hardi citoyen, juge par 15 nl 
pairs, e abſous Far ſon j Jury, acquité 15 les 
1 non ſeulement up peuple d g,, 
lui ont prodigue leurs bruyants place. 
ments, mais encore, le ſeigneur & le maitre 
d SEP. ſe diſputent a1 85 1 honpeur de le 
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tom plimenter ſur ce trihomphe remporte fut 
Fordre & la ſurete publique; Pun & autre 
veulent payer d'une guinee, l'avantage d'avoir 
une paire de ſouliers faite de la main d'un hom- 
me qui peut raccommoder la conſtitution meme 
d' A*; & chacun brigue la faveur d'@tre inſ- 
erit fur les tablettes d'un citoyen qui a penſe 
diſpoſer de la vie & des fortunes de tout le 
/ : 
Un Th#*#* endocrine ſes Sans-culottes, fix 
fois il les a raffembles dans les plaines autour 
de L**, pour les compter, les encourager, leur 
montrer de deſſus Pr*# hill, les richefles dont 
Hrecompenſera leur zele s'ils ſavent le montrer ; 
la haine qu'il a juree contre le gouvernement 
de ſon pays, il Pannonce ouvertement: un Roi 
que tout Anglois admire & reſpecte, ex ceptẽ ſa 
bande & lui, il l'appelle, à la maniere de ſes 
predeceſſeurs dans la meme carriere, un tyran; 
des billets ſe diſtribuent pour inviter a Sen - 
defaire: tegulierement, deux ou trois fois la 
ſemaine, il declame contre' Finegalite des ri- 
cheſſes, & Pimportunite des gouvernemens qui 
les protegent, il recommande une nouvelle diſ- 
_ tribution des fortunes, il conſeille de la ſolliciter 
a force ouverte &c &c, & chacun regarde pai - 
fiblement la lutte qui a lieu entre lui, & les 
autorites qu'il attaque, la juſtice qu'il brave; 
comme s'il Etoit indifferent qui demeurera le 
a vainqueur: comme fi reellement l Aliboron pour 
la conquète duquel on fe bat, ne ditt pas porter 
deux bats, s'il changeoit de maitre, Tout ce 
que peut Paytorite contre cecitoyen turbulent, 
ce predicateur auſſi dangereux qu'infatigable, 
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oft de limiter à 50 par place, le nombre de ſes 
auditeurs. La liberté de Vindividu eſt telle dans 
ce pays que C'eſt ſous ſa protection meme qu'on 
peut attenter a celle du public, Choſe ctrange : 
un loup qui etrangle quelques moutons, on 
court ſus, il paye de fa vie appetit que la na- 
ture lui a donne; tandis qu'un Jacobin qui de- 
vorera des hommes ſes ſemblables de ſang froid 
& par le ſeul plaiſir de detruire, eſt rel; pete, 
quelquefois careſſè, & preſque toujours impu- 
ni. Imperfection bien remarquable dans le 
droit public; la ſociete a ſes Joix, qui ordon- 
nent de preter ſecours à celui qu'on attaque, 
on a Etabli main forte pour ſe ſaifir de celui qui 
veut epvahir la propriete d'un autre, il y a des. 
tribunaux pour le juger, des ſupplices pour le 
punir: & entre les nations, il n'y a aucun ac- 
cord coercitif pour ſe ſecourir inutuellement. 
La Suede & le Dannemark regardent tranquil- 
lement la France, etrre la proye d'un petit 
nombre de ſcelerats qui a l'aide d'une armee 
qu'ils ſoudoyent a ſes frais, l'ont ſubjuguee, 

terraſlee & la devore; la Suiſſe ne ſonge pas 
meme a venger ſes enfans que ces barbares ont 
Egorges ; le ol de Pruſſe jouit en paix du ſpec- 
tacle d'un incendie qu'il a allume; il s' eſt fait 
Vami de ceux qu'il a invite l'Europe à com- 
battre; & le miniſtère Anglois eſt pre ſque bla- 
me, d'avoir accept un deft. que ces furicux lui 
ont porte, d etre engage dans une guerre ol il 
a été coutraint, par ane ä 2 4 — 


tre partie. | 
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Les Jacobins ont Hetiroiſetiiert trivaille ent 
Wüst 2 a detacher de leurs abominables ſyſtè- 
mes: ils ont effraye par leurs piques ; Epouvantse 
ar la permanence de leur guillotine; confterne 
Par leur ſoif du ſang, leur facilire à le verſer; 
Gegotite par la verlatilire de leurs Opinions, 


Vioſtabilire, le ridicule de leurs Etabliflemens; = 


& ce qui devoit leur ètre plus funeſte, ils ont 
mis dans le ſecret de leur nombre. Sans cela; 
avec autant de moyens phiſiques & moraux; 


annonces par ce mot de liberté qui retentit f x 


agreablement aux oreilles; precedes de ce 
phantome qui jette un reflet ſi ſeduiſant ſur 
ceux qui marchent dans fon ombre; diſpoſant 
de tous les treſors, de toute la population 
d'un pays, qui ſous ces deux rapports, ſurpaſſe 
tous les autres; ſoutenus de la partie peu refle- 
chiſſante, mais puiſſamment active de la focie- 
tẽ; en e᷑toit fait du monde entier; les Proprie- 
tes Etoient Ps; nul e n Exiſte- 
roit plus. a 

Mais, la mere forters, en faiſant puillotiver 
en France, un homme, par la ſeule raiſon qu - 
_ riche, qu'il avoit été fermier general, 

appris à Vetranger qui poſſẽdoit quelque choſe, | 
ce qu'il devoit attendre d'une fociete correſhon- 
adunte, & il a'ete moins emprefſe à donner ſa 
voix aux orateurs champetres, qui lui conſeil- 
loient de ſubſtituer leur Cohen haguen houſe à fon 
Parlement: la manière dont ils ont traité 'ceux, 
a qui ils ont accorde la faveur du baiſer frater- 
nel, a rendu moins curieux de Vobtenir; les 
gouvernemens, contre leſquels ils declamoient 
ſi fort, ont ere Juges dignes * en raiſon 


/ 
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" Hide: de leurs efforts pour les haves; leurs | 
attaques intereſſees en ont fait ſentir la nEcetM< : 
+. te; on veſt appercu quiils ne confeilloient aux 
| grenouilles de changer leurs 01s ſoliveaur, que 

pour leur donner un cormoran Jacobin. | 
Ah! quel eſprit, s'il eut pu prevoir, quand 
ces audacieux mortels formerent leut pre- 

miere affociation n, jettèrent leurs premiers . 
de ſpoliation univerſelle, qu'ils diſpoſeroient ; 
de deux millions de combattans; qu'ils pour- 
roient par leurs ruſes financieres, tripler, q ua 
drupler la richeſſe & le credit d'une Paton 
Puiſſante dont ils &'etorent empares, creer une 
monnoye factice, dont les haillons mEme dont 
ils couvroient la France, devotentetre une ſour- 
be ine puiſable; que fürs des uns, ils gagneroient 
les autres, forceroient le reſte a ſervir leurs pro. 
Jets : quel eſprit, n'eut pas cru pouvoir predire 
avec certitude fa conquète du monde, un boul- 
3 verſement univerſel, un renverſement total des 
Prineipes, comme des ſociẽtés. 
_ © Graces vous en ſoient rendues, © Divine Pro- 
vidence, au milieu d'une ſi grande abondance 
de reſſources, d'une fi grande multiplicite de 
moyens, il leur en manquoit un eſſentiel, le ge- 
Hie. Ils n'ont jamais connu que le moment, ils 
n' ont jamais ſęu lire dans l'avenir, ni prevoir „ 
de conſequences. Le peu d'hommes capables g 
de faire valoir leurs projets inferbaux, de facfli- = 7 
ter Pexecution de leurs defleins diaboliques; 
<toient diſparus, quand leurs talents ſontYeve< 
nus neceffaires. Les Mirabean, les Marat, les 
Barnabes Etojent morts quand i1's'eſt agi ſerieu- 
ſement de realiſer leurs atroces ſuggeſtions; les 
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Robertſpierre, les 8 les Frerons, n "on 
Jamais ſgu que guillotiner; & le Jacobin da- 
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preſent, eſt un vieux Ecolier qui ſe traine ſer- 
vilement ſur les pas de ſes anciens maitres, mais 
fans etre capable de rien produire par lui-meme 
de bien concert, ni de decifif, encore moins de 
bon, ni d' utile. | 

Hs n' ont pas meme ſgu e "To propre 


exiſtance, ces deſtructeurs univerſels! Des 


qu'elle a ete attaquee, elle a etè renverſce. Ces 


_ qui ſavent fi bien vaincre leurs ennemis, 


Paide de leurs nombreuſes troupes, & mieux 
—— par l'effet de leur or; ces patriotes par 
excellence de 1789, du 10 Aout; ces vain- 
queurs de la Baſtille, devant qui tout etre de> 


farmèé doit trembler; ces hommes qu'aucun 
danger n'a jamais etenne, Gans leur conven- 


tion, quand il a été pafle, ſe ſont rendus ſans 


coup ferir, au premier aſſaut; la denonciation 


de Lallien, a été un coup de foudre pour eux; 


le piſtolet de le Gendre les a mis en deroute, & 
comme une nichee de rats, a qui on a.ferme- 


tout acces a fa retraite ordinaire; des que leur 
repaire, la ſalle des Jacobins, leur a ẽté interdit, 


_ Us ſe ſont ſauvés dans les trous qu'ils ont pu 


rencontrer, beaucoup ſont encore meme à re- 
trouver depuis. Les poſtes od ces hardis mor- 


tels proteſtent ſans ceſſe de mourir, ſont dans 
les caves de la republique, & c'eſt avee vérité 


qu'ils ont jure de s enſevelir ſous ſes fonde · 


ments. 
Je ne tenterai point 52 0 Enumeration des 


| moyens, dont je penſe que le genie eut pu tirer 


un Parti terrible mals: | GIECACE & ce ſeroit 1 imiter 


555 
ves Ecrivains, qui dans la pretention innocente, 
d'expoſer a l' Europe, les dangers qui la mena - 
cent, ou ſous pretexte de ſonder la profondeut 
des deſſeins Jacobiniques, d'indiquer l'enchai- 
mement, Petendue de leurs projets; leur ont 
foutni des plans, ont approviſioné leur mali- 

gnité du contingent de leurs lumières, & fes 
condè par le feu de leur propre imagination, le 
germe des forfaits qu' ils fe deſtinoient à com- 
mettre. D'ailleurs, il faudroit avoir ce genie 
pour en parler. Il faudroit pour un moment, 
occuper la place des Mirabeau, des Marat, des 
prẽſomptue ux pour ſe mettre en parallele avee 
des ſcelerats tels que la nature en a peu enfantes 
de pareils? Si quelqu'un oſoit ſe vanter de 
pouvoir les retracer, meme un inftant, ne ſeroit 
11 pas à étouffer ſur Pheure, avant qu'il Peut 
Je vais ſeulement faite voir, combien foible 

a ete la reſiſtance qu' ils ont eue à combattre, & 
par conſequent combien facile a vainere, fi le 
gente elit prefide à leur conſeil, $'1l etit dirige 
Pemploy de la maſſe des forces, de la quantité 
des moyens, phyſiques, moraux & pecuniaires, 
qu'ils ont eu à leur diſpoſition. = 
Mais, qui ne fait que tandis que les Jacobiny 
de France avoient en leur poſſeſſion tous les 
treſors, les rẽ venus d'une nation nombreuſe, 
vaſte & puiſſante; qu'ils avoient imagine une 
eſpèce de monnoye qu'ils pouvoient decupler, 
centupler a leur gre, falſifier meme de leurs. 
propres mains, en accuſant celles de leurs ene 
nemis; que tandis qu'ils faiſoient apporter 
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yolontairement ou force ment au 1 10 leur 
guillotine, toutes les fortunes, en puniſſant s 
mort quiconque s'en r6ſeryoit la moindre part; 
que la confiſcation, les proſcriptions, formoient 
autant de rujfſeaux abondans qui venoient a- 
bautir 2 leur fameuſe caiſſe à triple clef; que 


les pays conquis leur fourniſſoient autant de 
. xeſſources, que les puiſſances a qui ils avoient 
appartenu, en perdojent ; ces puiſſances elles 


memes n' avoient a ajouter a leurs revenus or- 
dinaires, que des taxes moderees, que des im- 


Pots legers, uniquement preleves fur le luxe, 


& que payoit en murmurant le riche, dont ils 
Etaient deſtings 3 Earantic la vie, & defendre la 
fortune 2 | | 
Qui ignore, que tandis que ces ſc6lerats, ces 
aſſaſſins de la moitie de la nation & de fon chef, 
ces empoiſonneurs, ces aſſommeurs publics, 5 
voient eu l' art de ſubſtituer A leurs tètes, que 
la vengeance des peuples voiſins menagoit, | 
celles d'une nation complaiſante ; les allies n/a» 
voient pour executer leurs deſſeins, que des 


poignëes d hommes, encore, que la diverſitè de 


langues, la contrariete de mouvemens empe- 


choit de faire concourir efficacement à un ſeul 


& unique but; que tandis que les Dumourier, 
les Jour dan, les Pichegru pouſſoient ſans mena- 
gement à la bouche du canon, les hordes qu'ils 
commandoient, & de voient combler de leurs 
corps entaſſẽs, les foſſẽs des villes od ils ſe pro- 
poſoient d'entrer; les Duc d' York, les Clairfait 
cherchoient a conſerver les heros qu'ils me- 
noient avec eux à la gloire; prẽféroient une 


| xctraite moins brillante à une Vickgire achctes | 
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par trop de perte; & &toient auſſi manager de 

leurs compatriotes, que les Jacobins ẽtoient 
prodigues du ſang Frangois. 

Mais ſurtout: qui ee que de ces troupes 


me8mes, dont les puiſſances allices ont pu faire 
uſage, d' abord pour attaquer ces legions renaiſ- 
ſantes, enſuite pour former une barriere a leur 
| invaſion; une partie eſt demeurce inactive, par 

la neceſſits de ſe temr en garde contre un enne- 
mi interieur, preſqu'auſh redoutable que Vexte- 
rieur, qui menagoit de fe joindre a ſes freres, 
qu'il appelloit à grands cris & pourqui il * 
ſoit bautement, des vœux bien ardens. 

ui n'a vu enfin, avec autant de ſurpriſe ho 
d'effroi, les allies evx memes, fermant les yeux 
ſur le danger qui les menace tous indiſtincte- 
ment, s'ils ne font pas de la cauſe actuelle une 
cauſe commune; oubliant que leur dil pure eſt 
un combat a mort entre un ennemi dont ce 
n'eſt pas ſeulement un effet de la volonte, mais 
un inſtinct de la HANTS de les detruite, (F) bs 
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＋ Par un concours & as bi ien ſingulier, 
| on far un frowvoir bien effrayant du Facobiniſme ; 
_ deja bien des Souverains ont e le Pu ou la victi- 
me de ſes couſis. 
Le Roi de Suede a 2 05 dans un bat: En- 
frereur Joſeſi ſecond, eft mort emfoifonne ; Je Ri S 
la Reine de France ont Heri ſur le meme echafaud; - 
P keritier de leur trone n'eft filus; le Stathouder de 
la Hollande, I Archiduc des Pays bas ont efe de- 
fouilles de leurs Etats; ÞEmperenr,. le Roi de 
Nahles, le Paſie, ont ele en bute à de noires con ſli. 
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8 de la MERE Yun par un niotif, bau- 
tre par Vautre ; realiſer une des fables les plus 
ingenieuſement_ inſtructives de La fontaine ; 
recevoir ayeuglement d'une chatte inſidieuſe & 
perfide, les ſoupgons qu'il lui plait faire naitre, 
entre Vajg/e & la laye; devenir au gre de cet 
infinyant conſeiller, les ennemis de ceux dont 
ils ẽtoient peu de temps auparavant les coopèra- 
teurs dans une tiche a laquelle on ne doit pas 
craindre d etre trop d aſſociẽs, d employer trop 
de mains, & compromettre ainſi le grand interet 
de leur exiſtence, par de petites e 
de rivalite, 0 
Le deſtin du Weh ne e repoſe plus aujour- 
d'hui, que dans un bien petit nombre de mains: 
auſſi que d' efforts ne ſe font pas, que de ten- 
tatives ne ſont pas multiplices, pour les empè- 
cher de reſter jointes, ou plutot pour les oppoſer 
I'une a l'autre. Mais ſurtout que n'a t-on pas 
tenté, pour leur ravir le petit nombre d' inſtru- 
mens dont ils ſe ſervent pour former une digue 
efficace à ce torrent Pan ne menace de rien | 
moins que * Punivers. 


rations; P Angleterre a vl le jours de ſon Roi . 
fois menaces, Pune au ſhefacle far une fleche em- 
Hoiſonnee; I autre par un fuſil a vent, lorſqu'il alloit 
owvrir les ſeances de ſon Parlement : Þ Imperatrice 
de Ruſſie a deja etè trois ou quatre fois frafiite de 
Peclair, heureuſement ſias encore de la foudre de ces 
falmonees : dans tous les Etats il exifte un germe, un 
gout de urvellement, 9 Menace toutes les tetes qui 

out ad elevation. : 
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Soldats de I Honneur, braves Ano coura. 
geux Autrichiens, on a tenté de vous ſéduire, 
de vous rendre parjures à vos fermens, Mais 


envain : fideles au devoir, vous etes: reſtés les 


partiſans de l'ordre, les modeles de la ſubordi- 
nation. Vous avez ſenti que vous Etiez les 


cColonnes de Fedifice ſocial, les ſeuls ſupports 


de ſon exiſtence, & rien n'a pu vous ebranler. 
Le ſoldat Frangois devouoit fa vie à ſoutenit 
Poppreſſeur, le brigand, l'aſſaſfin; vous avea 
conſacré ta votre a défendre le proprietaire, le 


 folble & Popprime. Aux ordres d'une conven- 


tion regicide, it laiſſoit tomber la tete de ſon 


roi, & vendoit fa nation; vous, cottmandes 


par Phonneur, vous ſouteniez la votre en dé. 
fendant vos ſouverains. Mais quelle comparai+ 
fon y a t-il à faire entre le ſoldat Francois, ſous 


un bonnet rouge, & eben ſous les dras 


peaux de la vertu? 
uelle difference ſurrout entre le ſoldat 


| Frangois lui meme, devenu patriote & rẽ publi- 
cain, & celui qui vainquit a Fontenoy ſous. 
Louis quinze, vècut paiſible des bienfaits de 


Louis ſeize, avant qu'il aidat à le detroner !: 
Pour quelques aſſignats, le foldat conſtitu- 


tionel a aſſaſfiné ſes chefs, mis fes offieiers en 


fuite, fait trembler ceux qu'il etoit deftins à 
proteger. Sous Robertſpierre, il geſt fait un 
jeu d'egorger, hommes, femmes, enfans, vieil- 
lards, Il a ſouvent lachement tuè celui qui ve- 
noit de lui donner la vie; 2 Quiberon, il a 


; trahi ſes officiers & fait egorger ſes camarades. 


O vous, qui, fideles a vos ſouverains, les aven 
— les defendez, qui. ne — pas 


= (36) 
5 di expoſer vos jours, pour cet objet ſacré de 
votre culte: que votre ſort eſt beau, qu'il eſt 
digne d' envie; d&ja la ſociete dont vous eres 
Vinexpugnable rampart, vous recompenſe de 
lon eſtime & de ſes bienfaits, deja elle prend 
ſoin de votre exiſtence, elle prepare de plus a 
votre vieillefle des jours paiſibles & "ring 
Non ſeulement la generation preſente vous 
| honore & vous reſpecte, mais encore la poſteri- 
te ſe ſouviendra de vos noms & de vos vertus, 
avec éloge & admiration; elle dira: fans ces 
hommes honnetes & braves a la fois, la terre 
elit ëtẽ aſſervie, le vice eùt eu des autels, la 
vertu efit été ſacrifice, le monde fiat tombé 
dans le cahos du detordre, de W de 
Vimmoralite. 
Au contraire le ſoldat avec qui j'ai &t6 force 
de vous mettre en parallele, univerſellement 
hai & mepriſe, n'a perſonne en ce moment qui 
5 'interefle a lui, que les laches qui l employent 

à commettre, ou a couvrir leurs crimes, & 
os ſa perſpective eſt de trainer ſes dernjers 
jours, dans la miſere & l'opprobre, parce que, 
ceux qu'il ſert maintenant, auront alors ſubi la 

ine due a leurs forfaits. 

Le ſoldat Frangois a t- il donc oublie qu'il 
avoit auſſi deux idoles, ſes rois & honneur : 9 
Ah! Sil n'a point perdu ce ſouvenir, qui fit 
autrefois ſon luſtre, s'il n'a point renonce a des 
ſentimens, qui jadis conftituoient ſon eſſence, 
pourquoi donc agit il fi diffegemment? Pour- 
quoi à Pappit de quelques aſſignats, & ſeduit 
par la promeſſe illuſoire de milliards quę la con- 

8 vention qui promet tout, pourvu qu on lache te 
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prendre, lui a promis, mais dont elle ne peut 
lui affurer la poſſeſſion qu'autant qu il fe join · 


dra à elle pour en égorger les propriétaires; 


pourquoi court il les dangers de combattre 


Punivers, pour enſuite venir fe faire payer par 
ſes compatriotes, de la peine volontaire qu'il en 
aura priſe, pourquoi ce jeune fils de famille qui 
ex pie maintenant, & fi ſeverement, le plaiſir 
qu'il avoit au commencement de la revolution, 
à porter des Epaulettes & u11e-Cpee, ſe voue t-i1 
a des perils certains, à des fatigues pour leſ- 
quelles il n'ctoit pas ne, dans la jeule eſperance 
d'en obtenir, le decret de la convention a la 
main, le ſalaire promis, ſur les biens conſiſquẽs 
de ſes parens, de ſes amis, de ſes 3 
Que celui-ci ne demeuroit il dans fa famille! 

Il auroit partage ſans crime, Vopulence de ſon 
pere, & joui de l'aiſance de ſes amis; que celui 
là ne reſtoit il attachẽ à la monarchie F rangoife ! 
II gouteroit encore les avantages d'un repos 


précieux & ne ſeroit jamais ſorti du ſentier de 
W 1 b 


Mais en eſt il donc ans Le temple. de 
cette divinite de tout ſoldat Francois, lui eſt il 
ferme pour jamais? Non! Louis dix huit eſt 
dans ſon ſanctuaire Pret a en ouvrir la porte au 
ne | 

Ah! s'il eſt plus aiſe de Wes pour 
un individu, dont le caractere ſenſible & ver- 


tueux promet de Pattachement & de la ſtabilitẽ, 


que pour une multitude atroce & changeante, 
dont la redoutable mobi lite, punit le lende- 
main, de ce qu'elle a exige la veille; s'il eſt 


aulh bumiliant de ſervir des etres obſcurs, des 
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inſectes nes de terre, d' od ls ne ſont fortls que 
pour la joncher de cadayres; qui ne font uſage 


de la protection qu'ils tirent de leurs nombreu- 


fes armees, que pour depoviller à leur profit 
une nation aſfervie, qu'il eſt glorieux d'ètre le 


defenſeur d'un ſouverain, qui a le ſingulier pri- 
vilege, de compter une longue ſuite de rois 


parmi ſes ayeux; il n'y a pas de doute qu'on ne- 
voye bientot, ces ſoldats detrompes, ces ſujets 
repentans, venir ſolliciter de leur ſouverain le- 
gitime, la faveur d' etre ramenes a Vautel, pour 
y effacer par de nouveaux ſermens, des erreurs, 
trop longues & bien funeſtes. 

Hates vous donc, troupes égarées & fans 


doute fatiguces de Vetre, de rendre à la terre 


fon re pos, a Vinnocence fa ſècuritè, a l' opinion 
| fa liberté, & à vous memes un calme, qui ſera 


le commencement de votre bonheur & le ter- 


me du mal-aiſe genera _ 


Dragons, Grenadiers, encore F. rangois, aux 
hurlements de vive /a Convention, vive la Rehus 


blique, ſubſtituez celui de vive le Roi; & tous 
jours chretiens, rougiſſez de lauriers teints du 
fang de vos ſemblables, qui ne font que deffen- 
dre leuts foyers, ou qui reclament des droits 
qu'ils n'ont pas merite de perdre.. 
Mais en eſt il encore, de ces anciens dragons, 


* 


de ces vieux grenadiers, l'appui du throne des 


1 la terreur de ſes ennemis? Helas & 
: Pinfame convention, redoutant un retour 


| 5 ces hommes trop loyaux pour la ſervir vo- 


lontairement, les a fait perir juſqu'au dernier; 


Kurs tetes ont ẽté les premieres ex poſèes; leurs 


corps giſſent maintenant dans les plaines, bar 


1 
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od ces ſcelerats ont cherche un paſlage, vers 
les contrees où ils devoient rencontrer les aſſaſ- 
fins, qu'ils employent maintenant à egorger ou 
combattre le reſte de la nation; qui devoienk 
leur fournir, & les mercenaires qui ſeur aident a 
courber tout le monde ſous leur joug impitoya- 
ble, & les ſubſtituts qui remplyceront le Fran: 
bois, qu' ils auront fait fuſiller, guillenner ou 

. 7 5 


Ce qui me de] a faire. pour completer ce 
petit ouvrage, eſt d'examiner ſi ce n'eſt point 
da prevention ou le reflentiment ur. me l'ent 
dicte. | 

Ah! la verite, ma propre convidtion, ont 
toujours ete les ſeuls guides de ma plume; mais 
6 la partialite eu pu un inſtant la conduire, elle 
elit ẽtẽ en faveur des Jacobins. Je leur aides 
obligations; je leur dais, ce qui paroitra, ſans 
doute etrange, de la reconnoiſſance. Ils ont 
Lonferé ſur moi des bienfaits; ce font, il eſt 
vrai, de ceux qu'on doit attendre de cette eſ- 
peèce d' hommes; mais ils ſont tels qu'on peut 
les avouer, ſans rougir. ww ont voulu m' aſſaffi- 
ner le 2 ſeptembre; Is m'ont depouille de mes 
poſſeſſions, Ah pour ce dernier coup: il a peri 
tant de leurs /ans culoltes, pour me ravir une 
mediocre fortune, qu'en verite comme, 1ymon 
le myſantrope, Je ne dois gueres regretter un 
figuier qui a portée tant de fruits. Quand au 
deſſeĩn de m'ajouter le 2 ſeptembre, aux mi- 
hers de victimes qu'ils ont fait tomber, ce jour 
la, du meme coup que la monarchie Francoiſe; 
ſans m'arréter à ce que cette volonte de leur 
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= ot: eũt pu avoir de funeſte pour moi, s'ils 
| Fetifſent executee; je n'en veux confiderer 
que les conſequences; & ce ſera e les en res 
mercier. . 5 
Si leurs preparatifs 8 ne mꝰeuſſent an 
vonce quelques manœuvres cachees, dont il 
falloit ſe defier; ſi Varbre de leur liberts, croiſ- 
fant dans les rues, d'un jour a l'autre, ne m'eut 
avertit de prendre garde 2 à la mienne; fi leurs 
groupes indiſcrets ne nveuſlent revele le projet 
dun maſſacre futur, ne m'euſſent mis dans la 
confidence de ſon infaillibilite, par les precautt- 
ons qu'on avoit priſes; j je fuſſe reſtè en France, & 
THE Jeuſſe ſans doute ete dans la neceflite, contraint 
par leurs requiſitions, de me joindre aux abomi- 
nables cohortes, qui s'occupent maintenant à 
clever leur monſtre de rẽ publique, ſur ſes rui- 
nes; j euſſe ete force de combattre des heros 
que j'eſtime, de ſervir des icelcrats que je de- 
1 
S''ils n'euſſent oblige tous les gens de lettres 
qu'ils n'ont pu guillotiner, de quitter un pays 
qu' ils eclairotent trop pour leur repos, pays on 
xls ſeront un jour rappelles en triomphe, lorſ- 
que par une triſte experience, le peuple qu'ils 
vouloient deſabuſer, aura ſenti les maux dont 
leurs predictions anticipees lui preſentoient la 
redoutable, & certaine perſpective: je ſerois 
encore dans un pays en proye a une anarchie 
egalement degoutante & interminable, ou les 
arts font eteints, les ſciences aneanties, les con- 
noiſſances funeſtrs, on toute la liberté de Vin- 
dividu conſiſte à mener une vie animale, à qui 
taute penſee eſt interdite, Je gemirois ſous la 
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yerge FL fer ge ati 8 devant qui 
our” ſouvenir eff un erimę, toute: volonte un 
zcte de r&bellion; au chat Je EN elclare, dont 
is” n eſt: N ge" de 7 5 atrele, pour 
öbtenir ſa chetive ' hon ration,” qui ont 
fair de leur cee EY bote de ſomine,: forcee 
Pacheter ſa nourriture par ſes ſervices; "une 
rifle ac zuenée, qui, au gre du cav valier « qui Þ 
vique, $'elance tantot Tur ſes ſemblables, rantor 
for Verranger, ſouvent ſur celui qui a nourrit. 
Je ne ſerois probablemenr jamais venu Yans 
un royaume ou, une légiſlation ſage, en röpri⸗ 
want la licence, & protégeant! la ttberts,” mul- 
tiplie tes heureux? je n/aurois point vifité- un 
Noßle, dont I'humanite & VP boſpitaßté forit les 
deux vertus favorites; je n'aurois point connu 
une nation noble & grande, qur a accueilli le 
malbeur, preſente du pain a celui & qui on ve- 
noit d'arracher le ſien, offert des "ell an als ax | 
talents, un aſy le a la vertu, de ha Protection : au 
Courage. : vs Le: 
LA jouiſlance du bien, I abſcence des Maur, 
ont de vrais bienfaits. PE "FN 
Veut-on 1 "aſſurer d'une manigre convaincante 
: ge fa verite de mes  afſertions, de la 2 Pe 
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es a vus ſe realiſer; c'eſt de contulter ur peuple; 
| 17 7 tẽmoin & v iEtime des effays meurtriers 
de empirique, dont je viens d. Ebaucher un 


fetten fi via, mais * peu flateur 
1 5 2 0 ; 


el c'eſt e la nation wh -MmEmeryui 
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Ak ! fi ces inflites dfoictit ſe vanter &avoif eu 
Fopinion de la France pour eux, fi ces terribles 
160 ies, qui depuis e commencement de la 
revolution, diſent qu'ils travaillent- pour les ne- 
beux, & ſicrifient au bien de ceux ci, les peres 
& les couſins, affirmoient contre le cri de leur 
conſcience qu'ils ont jamais eu une mgjorits. 
quelconque en leur faveur; que de voix ne $'e- 
leveroient pas, pour refuter un menſonge fi 
hatdi ! Les foffes de la Magdelaine, les 115 ps 
de Clamart, oa ils ont entaſſè les corps morts de 
de leurs vickimes, les Glacières d' Avignon, od 
ils les enfermoient vivantes, juſqu'à ce qu'elles 
fuſſent Etouffees, s ouvriroient pour leur donner 
un dementi. 1 
Ces fix cens mille peres de famille encore 
* leurs priſons, ces villes en cendres, & pri- 
vees de leurs habitans, ces villages detruits par 
le fet & le feu, la miſere & la faim, publie- 
roient leur ſcelEratefle & leurs crimes; les fleu- 
ves pour les atteſter, rapporteroient tor leurs 
bords, les victimes ſans nombre, que les Car- 
rier les Lebon les Frerons &c. leur ont donne 4 
engloutir, & ceux qu'ils ont laiſſè vivre n au- 
roient pour Jes accuſer bien efficacement, qua 
eiter leurs propres loix, toutes Ecrites FW du 
ſang, & dont la mort eſt le ſanctionnateur uni- 
verfel. 
Qvelle ville, quel village ont ete exempts ds 
leurs depredations, Ii Vabri de leurs vekations 
ſanguinaires ? Ils ont ruine Bordeaux, Marſeil- 
les, Rouen, toutes les villes de commerce, ane- . 
anti la Capitale, foudroyè ſes ſections, reduit 
Lyon en cendres; ils ont fait de la France un 
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vaſte tombeau; leur plus ſerieuſe occupation 
eſt maintenant d ecraſer quatre ſuperbes. pro: 
vinces à la fois FAnjou,, le Maine, la Norman: 
die & la Bretagne: comme Nero, ils vou: 
droient que la France rebelle n*eut qu” une ſeule 
tEre, & Fabbatre d'un ſeul „„ 1 
Pour trouver de la docilité, ils ont toujours 
te obliges de ſe faire preceder de Fappareil dy 
ſupplice, eſcorter de lickeurs menacants, de ſa- 
tellites armés: pour n'eprouver- aucune Tefifs. 
| nets il leur A fallu mettre Ih les villes 


„ „ „ > 


yen de rg Ce n'a EtS quien 5 
empriſonbant, fuſil an-, _guillotinant, noyant 
&c. qu'ils ſont parvenus a Setablir les maitres 
aiſibles du cimetierre, ſur le que! ils ont arboré 
pam Fork de mart, plant leur ſeeprre de 
fer, fi ix6 leur domaine ſanglant. | 
Je ve compte point ici tous les moyens fu 
condaires, que les tyrans ſubalterpes, qu'ils ont 
decore du nom de municipaux des villes, 
dont ils ne ſont que les geoliers, & ſouvent les 
boureaux, ont appris à 18 Ecole, à faire un. ſt 
favant ulage, pour faciliter leurs requifitions. 
d' hommes, d'argent, de grain, d'effets, de che- 
vaux, mais dont leurs maitres ont derobe. 1. 
connoiffance 2 al Europe & ſouvent d'une vile. 
a P'autte, en interceptant les lettres qui en euſ⸗ 
Kür pu donner quelqu'id6e, en puniſſant de 
mort tout indiſcrei, qui eut ole les reveler, © 
]j Jeſuis perſuade, car il faut rendre juſtice A 
1 bonte ellentielle du cœur humain, „ que quand 
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ils ont commence leurs plans, ils ne ſe ſont, pas 
Imagine qu'il fallue.rant, de forfaits pour en al; 
Wies les tondemeys, tant de fang pour eo Ci; 
enter les baſes, tant de cadayres Pour en gtayę 
es mürs Chancelans; mais ils ont, mis le my 
pave le chemin gliſſant du crime, & ils veulent 
e rendre hepreux; ils verront, ou feront, iom: 
ber ls derniere téte du. roy aume, ils auront de, 
Feen, avant que de ceder, dang 
une conteſtation od il sagit de leur téte, & 
meme de VPeſpece d honnęur qui leur eft propre, 
& qu/explique cet axiome machiaveliſte, felix 
%% IE. 
3h; Ne. pongrer que, chez pus ls plus grande 
deptig a Et6 Jointe à la {cElErarctle la plus con- 
ommee, entreprendrai je ici la penible. & des 


putante tache de feuilleter leur code de, legit; 


* 


. 
* * 


ation, ce fatras qui, ſemble n'avojr eu d'autrę 
abjet. que de four nit de Texercice aux preiteg 
ge, Beudouin. dans la boutique de qui il reſide 
Encore tout entier; ce code, à mon. gre fi ridis 


« Cule a, la fois & fi barbare, ſi yolumineux & þ 
„ g 2 ; i 


pntradictoice, qui a fait de la mort dans le 
ür du,tartare, dictant ſes ordres a des furicy 


| FR 1. ns que ces infatigables, 
font le meétier ucratit de faire des loi * 
e Poprrots defigr Ie plus zele 


A 5 


* * 5 21 „„ £ % : 
feſtin, f zi tort, de citer upe.ſeula 
endues BY de |; 18 v0 leuts 16. 
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Afchies! qui, 0 Don pour, feul & unique objet; 

de les maintenir dans leur pouvoir, malgre leurs 
| apparentes metamorphoſes, & contre le ;vaqu 
meme, de leurs conſtitutions; où il _ montrent. 
d'autre defſein, que de continuer ſous un Mal- 
que les uſurpations, es brigandages, Is atroci- 
res qu ils one cominiſes ſous Pautre; & de derou. 


r 


vention; oa. 1 annoncent d autre But que. d'e = 
teindre dans le ſang. de leurs. vactunes, dans ee 
lui des parens, des béritiers de cen x- -Ci, toute IE» 
clamation qui. pourroit les! inguieter, eux Ol. 
leurs..receleurs; ou de,confacrer par un abus 
honteux & ſacrilege du nom dg [&giflarion, la 
faveur qu'ils ont donnee au crime, la perſecus. 
tion dont ils ont honore la vertu, Pimpunite 
qu; ails on- acgordée ou promiſe 3 Vaſfaffin de fes 
iemblables, 3 a celui de leurs contradicteurs. De 2 
vorexrai-je, dis, je, raſſommant ennui de palle 
en revue, cette volumineuſe & effroyable maſſe 
de decrers, production bifarre. & incohcrente. 
oe la. peur, de la cupidite, de la folie,. unies 
emblc, reſultat d'intérèts varies. ou contra, 
ae ſelon. les circonſtances ; ;. Pour m alfutef 
15 >| point la mauvaiſe volonte q un Pena | 
ple, ſe e A ſon bonheur, qui a fait. Nait te. 
les mauXs ſous les quels il a Bel, les barbaries. 
ſonteil Elt. encore victime; oui fi i le re une 
| terreur n. Eroit. pas neceflaire, Rn are. le. 705 
mes, Pour Etayer le COmmanc gement, ab-. 
ten 11. enen ge. loix 1 qui Be 1en Tonka 5 
2 Eprouyer es reclamations de l interer, Pop: 
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poſit tion du "OR la reſiſtance du mepris, & 
fi en ordonnant des abſurdites, des. horreurs, 
il n'ẽtoit pas conſequent d'ètre feroce & cri- 
minel. 

Ah! On le ſait aſſez, que ces res qui 
ont ſurpaſſe en cruaute tous ceux dont les an- 
nales de la perverfité humaine, nous ont tranſ- 
mis les noms ou conſerve le ſouvenir; & leurs 
aveux, autant que leurs faits, en ſont une dé- 
monſtration continuelle; on fait, que ces monſ- 
tres n'ont ëtẽ fi cruels que parcequ'ils ont eté 
mepriſes, que paree qu'un dedain preſqu' uni- 
verſel les a affaillis, eux & leurs innovations, 
des le premier moment de leur exiſtence, & ne 
les a plus quittes. | 

Les hommes Gmples & honneres, envain ont 
Na offerts, des places, des cinptois turcatifs I 
envain pour Jes tenter, leur ont ils preſents 
tous les treſors dont ils etoient maitres; Ja- 
mais ils n'ont pu les gagner. Pour n avoir pas 
mele leurs applaudifſemens, aux cris foreenẽs 
des complices « qu. ils payoient, les Robertſpicr re 
les ont precipites dans des cachots, ou les be- 
ſoins de la nature, étoient à peine ſatisfaits, 
ou, l'ẽtoient avec des poiſons, & ils n'ont point 
eté Ebranlés; on les a guillotinés, & ils ſont 
morts en exhalant, avec le dernier ſoupir, ex- 
preffian de leur mepris, en faiſant des vœux, 
pour leur roi, en maudiſſant les deſtructeurs 
d'une monarchie ſous laquelle eux & leuts 
ancerres avoient vecus paiſibles & fortunés. 8 
| Q il dut leur cauſer de rage, ce Duroſoy, 
Ld ne ſe it! jamais des ſentimens royaliſ- 
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tes Jont | il avoit fait une profe ft on fi enstgtesde 5 
K qui ne vit dans fa mort rien digne de ſon 
Attention, ſinon qu elle arrivoit le jour de la 
laint Louis! Que c*etoicnt des ames fortes, 
que celles de ces heros, qui, en mourant, 
Grivient 3 a la face de leurs bourreauk, à bas les 
Iyrans, vive le roi! Et qu'il ſera à jamais reſ- 
ectable a tous les cœurs ſenſibles, ce Lojſerd- 
les, ce pere tendre & rare, qui ſe trouva 
heureux, que la communauté de nom avec ſon 
kils, lui procurat. en mourant pour un objet 
cher à ſon cœur, de diſparoitre d'un monde 
pervers, ou un deſordre inſupportable affligeoit 
trop cruellement ſon inflexible droiture ! 
Oui: la terrenr, a ete indiſpenſable 3 2 ces 
Cannibales, pour au moins faire perir. ceux 
qu' ils ne pouvoient forcer à leur parti; punir 
ceux qu'ils ne pouvoient vaincre; POE ceux 
quils ne pouvoient courber. | 
Ils ont ſenti qu'ils ne Conquererotent Jamais, 
Veſtime de ce noble qui n'a vu & ne voit en 
eux que les deſtructeurs meprilables d'un pays 
dont il eroit le ſoutien & Fornement, que les 
affaſlins du meilleur des fois, que des parricides 
ui ont ravi ce tendre pere a une nation pen 
digte de Pavoir poſſede, que des harpies hi- 
deuſes qui ont ſouille le nom & profane la 
gloire de la France en y touehant; auſſi Pont- 
ils perſecute, pille, proſcrit; & plus laches 
encore que mechans, les maux qu'ils ne pou- 
Foient lui faire ſubir, ils Jes ont verſe; ſur fa 
femme, ſes enfans, ſa famille, afin que ki per- 
lonnellement 11 toit au deſſus de leurs atteintes, 


„„ 


il fat force de les ſentir du moins par contre- 


+ & Ber 


Park 

Le magiſtrat &roit une PR vivante de la 
juſtice,” qui leur rappelloit ſans ceſſe ſes atten- 
tats contre elle; ils voyoient dans cet organe 


de ſes loix, cet ancien interprete de ſes feveri- 
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tés, un temoin importun qui leur reprochoit | 


leurs forfaits, & dont le regard ſeul ᷑toit une 
cenſure, & preſqu” un ſupplice ; aufh en ont-ils 
fait le but de leuts coups, aufh l'ont- ils immo- 


le aux mines des Ravaillac, des Damiens, des 


Cartouches, leurs devanciers, que ceux- ci a- 


voient ariſtocratiquement ſacrifi au reſpect 


pour les rois, a la furete de la ſociẽtẽ; & ſubſ* 
tituant leur nouvelle juſtice AV ancienne, leurs 
tribunaux enfans de la revolution & auffi eriiels 
qu'elle, aux parlemens conte mporains du ber- 


ceau de la monarchie; les Fouquiers Fainville; 


ont été leurs d' Aguefftaux, les Dantoh, les 
Treillard, leurs Maleſherbes, leurs Lamoignons: 


Pexecuteur des arrets de la vicille juſtice;” e > 
e 


preſque devenu le Pręlident de les: nouvel 
fcances. „„ 
Convaincus qu' "Is 6 eroient que « cet d eceldfaſtigns 
accoutumè à honoter la divinite; A Trvoquer A 
rout moment Te Dieu quiits ne nomment {as 
mais, à craindre Ietre ſupreme qu'ils bravent, 
& dont leur exiſtence ſemble accuſer la"provie 
dence, ne renonceroit pas ailsment à ſon Evans 
gile, pour adopter le leur ; que ce predicateur 
zZele de la vertu, ce conſciller ordinaire du bien; 
ne conſentifoit jamais A changer de ton, pour 
te faire Papotre de leur doctrine, Papologiſte 
de leurs nes,” Tavecat de Pufurpation 8 du 
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maeurtre: ils ont pronance. contre lui leur dts 
cret de deportation dans laquelle, par une hy- 
pocriſie dont cet exemple n'eſt pas le ſeul, en 
paroifſapt ne voulozr que hanpir de leur egliſe 
ce refrafaire, comme ils ont appelle, ils le 
faiſolent attendre ſur les routes pour Vaſſaſſiner, 
ou le noy dient dans les vaiſſeaux deftines en 
apparence a Je ſauver de la mort ; | 'empriſanne- 
ment ou le maflacre qu'ils ont fait de ſes ſem · 
plables, dans les temples 9 ils avoient pris 
leur refuge, les barbaries qui font encore en 
ee moment exercees indiſtinctement ſur celui 
dant ils ont arrache leur ſerment, & celui qui a 
conſtamment refuſe de le preter, n' 90k point, 
n'ont jamais eu d'autre principe. Its f lavoient 
qu'1ls n'ameneroient jamais a applaugir à leurs 
productions monſtruęuſes & ephemgres, à con- 
ſacrer par une adoption volontaire Irs maxi- 
mes erronees, leurs principes deſtruſteurs, cet 
ecrivain, dont la plume n'eſt ni venale ni ver- 
ſatile, qui ne penſe we d'apres lui-mgme, & 


ſurtout veut penſer juſte; & ces nguv eaux 


Donis ont cree des Carrières. Que dis- je deg 
Garrieres | des tortures, des ſopplices. Non ſeu- 
lement l'homme de lettres a peri ſur un échaf. 
faud, mais ſon imprimeur a été coupable & 
guillotine: dans leur rage ils ont briſe les preſſeg 
far les quelles les amis au Roi, les gazettes. de. 
Paris, les journaux de la cour & de la ville avoient 
repoſe ; puerilement, ils ont refondu les caractè- 
res qui avoiznt fervi d'inftrument a de hardig 
barbiers, pour publier que ces nouveaux M. 

ayoient des orsilles dia ane. 
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 Voyez depuis le regne de leur /iberte, com 
la prefle a Cre traitee! vingt fois ils ont exa- 
mine la queſtion ſi elle devoit etre libre, queſtion 
qui n'eut jamais èté agitee, fi on eut voulu la 
laifler telle, autant de fois ils ſe ſont abſtenus 
de prononcer. Ils n'ont aborde cet article que 
comme on approche du Veſuve, en redoutant 
toujours ſes irruptions. Leur conſcience les 
avertifloit de leur honte certaine, s'il Etoit ja- 
mais permis d'ouvrir le rideau qui couvre leurs 
actions, de dechirer le voile dont ils envelop- 
pent leurs deſſeins, de porter la lumière dans 
Parelier tenebreux, ol ils fabfiquent leurs poi- 
ſons; ou leurs menſonges. Comme les filoux; 
ils ont craint les reverberes. Sous les Hyraus, on 
pratique la liberté de la preſſe. On preſente dans 
des caricatures s auſſi ingenieuſes qu'honorables 
our le caractère d'une nation, un miniſtre tan- 
tot en ſauterelle, tantot en chien, tantot ſur un 
tonneau, tantot pendu. Sous ces Titus d'une nou- 
velle efpece, la moindre cenſure, le de faut mè- 
me d'approbation eſt puni de mort. Que ſont 
devenus les Marcſiena, les Laharhe, les Fabre. 
d eglaulines, ces ecrivains amis de la revolution 
qu'ils ont vantee en vers & en proſe, pour qui 
_ Tallien etoit un Apollon, Cambon un Mecene, 
la Montagne de Vaftemblee, le Parnaſſe, Paſſem- 
blee elle-mEme les neuf Moſes Ils ont penſs 
que ces legiſlateurs infatiguables devoient pren- 
dre quelque repos; peut-etre fatyriquement 
obe l dit qu'ils devoient auſſi en dontet: & les 
uns ne ſont plus, les autres ſont prives 3 
jamais de la liberté, pour en avoir uſe, de la 
lumiére, pour avoir ole la montrer, f 
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_ - Suppoſez un inſtant, vous qui voulez vous 
former une idee de la liberté de la France, & 
la faire contraſter avee celle dont vous jouiſſez, 
fuppolez Mr. Grey dans le conſe il des cinq cens, 
accuſant le directoire de preyarication, ſolli- 
citant la tète, ou le, proces de les einq membres, 
Mr. Fox demandant qu'on lui montre Ferat de 
1g bat ion, qu on lui ouvre la caitle a trois clefs, 
qu'on le laifle entrer dans la grange a chiffons, 


Pour ſavoir quelles font les reflources hnancieres. : 


de la France. Anglois Je vous laiſſe ici & 
os propres refiexions, 1 

Il eſt done vrai que! impoſibilirs de les vain- 
cre, de les conquerir a leur parti, fut la ſource 


preſque unique des perſecutions qu/ils ont or- 


données de tous tems, contre les ames droites, 


les yrais royaliſtes, mais ſurtout les anti- jaco- 


bins; & & leur antre retentit encore aujour- 
db bui de rugiflemens effroyables & continuels 
contre les emigrés, dont tout le crime eſt de 
leur avoir echappe, c'eſt que Phorreue pour 


leurs prineipes eft la fleche que ces Parthes ont 


lancëc contre eux en fuyant, & qu elle leur 0D 
caſionne de vives douteurs.. | 

Le mepris univerſel eſt un ver rongeur pour 
leur ame, une furie attachée ſur leurs Pas qui 


les ſtimule de ſon fouet vangeur, un vautour 
inſatiable qui les dévore Fun appeut fans ceſſe 


renaiſſant, fur le fommet meme de leur monta- 


gue, Nec 770515 jecur relingui ales, nequitiz additus: ' 


«14/603. 


Mais ſi ces dracons qui wont écrit leurs loix 


qu' avec du ſang, ont ete Phorreur comme le 
— de leurs compatriotes: fi leurs inſticuriags. 


* 
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biſirtes ront eprouve que du dedain, des 5 
buts, du mepris de la part de ceux memes 
pour qui elles étoient ima#irices; ont ils du 
moins EtE plus heureux au dehors? ont- ils ob- 
tenu, pour $'en dedortager, que lqu'eſtime du 
tranquille ſpectateur de leurs efforts, du juge 
defintereſſe de leurs ſuccès? 

Eh! Le peut - il cet ètranger, eſtimer une ſecte 
dont les ions ſont diatnetralement oppo- 
ſees a ſes pratiques les plus conſtantes, qui 
condamne ce qu'il approuve, ridiculiſe cequ'il 
revere, fronde ce qu'il reſpecte, abolit ce qu'ib 
ſe fait un honneur ou un beſoin de conſerver. 

ui adoptera jamais les decades, cette divi- 
ſion de l'annèe que le plus fimple ecolier en 
arithmétique, eut repudice, comme n'etant 
pas: formee de parties aliquotes; que ceux mè- 
mes qui l' ont décrétée naurojent jamais du 
admettre, eux; qui haiſſent tant les fetes, & 
qui font par 1a obliges de faire durer einq jours 
de ſuite leurs ſans culorides calendrier, contre 
lequel le commis mème de comproir a reclams 


en France, comme devant etre une ſource d'er= 


reurs, & d'obſcurites dans les relations com- 
merciales qu'il eiperoit un jour renouer, avec 
les differens peuples de la terre? Sera- ce l' An- 
glois? Ce religieux obſervateur du dimanche, 


Jour de repos qui a Dieu pour inſtituteur, &-©- 


pour exemple; ceſſation de travaux, que 14 
politique conſeille autant que la religion l'or- 
donne, & entre les Epoques de la quelle la 
foibleſſe de notre nature, la meſure limite de 


forces, ne . pas de mettre de long 


intervalles. | "I 
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Au neu es reliques des (avs qu'elle ſe Pan 
ſoit 2 i promener dans les rues, pour Ot 
des hommes vertueux, & amis de la religion; 
1a Belgique, patcequ'elle a maintenant chez 
elle pour I' inſtrulte, des maltres Exerces dans 
ces ſortes de ceremonies; fera t-etle deſormais 
des proceffions de cannibales, 6 des lambeaux 
de chair humãinè ſont manges par des femmes, 
od des tEtes d' ariſtocrates 405 pottces par leurs | 
maris, au bour d'une pique ſans] — > 

Ne ſera-t-elle plus leere i FEfpagne, cetre 
religion qui en 4 fait fon ne 1{cjour, 
depuis qu'elle eſt panne de Frafice, parceque 
les carmagnoles y ont ete interronipre ſes offices, 
enſanglanter ſes autels, infulter . ſes eẽrẽmo- 
nies, pilter fes treſors? | 

Elle n'eſt pas mere derleinse du eckur 
Francois, cette religion ſaints, qu'on veut lui 

enſeigner? a deteſter; quoiqu u' alt prive la gene- | 
ration naiſſante des nibifſtres quit la prèchoient, 
quoiqu'on ait fettne ſes Eglifes; converti ſes 
remples en des corps Ge garde; en des priſons: 
Beaucoup, en tegardent enegte th vonferbatten 
comme plus precieufe que leut vie, & ün de- 
pt ſacrè qu'ils veulent tranſmettre A Tears en- 
fans. La liberté de reſter attaehes A ce precieus 

héritageè de ſes pères, eſt la ſeulè que le enden 
reclame en ce moment, ſans pouvoir Vobtenif, 
de cette convention de pretetidus tolerant, qui 
ſe ſont pourtant declares reſtituteurs, color: 
teurs, vendeurs de toute eſpece deliberte, arfits. 
de tout eulte, protecteurs de toute religion: 
la erbir eſt proſque: la feule atme qu'il « | 
aux bayonnettes, aux canons de. TROOP qui 


J 
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veut la lui arr cacher Pin hoc ino vinces, „ dit a 


Conſtantin & grave. dans ſon cœur, comme ſur 
ks. drapeaux, eſt l'eſpoir ferme qui ſoutient 
fon courage, ha nue ſacrèe dans laquelle il lie 
trace de la main de Dieu meme, T'Fiporence 
une victoire certaine, | 

L'bonnète homme de tous les pays, cet ètre 
. ue le Jacobin pourſuit partout avec tant; d'a- 
charnement, comme une pierre &achopement, 
contre laquelle il a fans ceſſe à ſe heurter dans. 
fa carrière, od le moindre faux pas peut le ren- 
verſer ; Phonnete homme ſe perſuadera- t- il ſur- 
K vathorits trop intereflce d' une bande de ſce-. 
Erats, de mécréans, qu'il faut renoncer à toute 
vertu, pratiquer tout vice, ſatis faire toute paſ- 
Lon, meconnoltre la Divinite, ſe degrader ſoi- 
meme, parceque le terme de la vie, Ia mort, u 90 
qu un forumes eterne!, 

Et; quiſera Papprobateur de la tEmerit6 ſa- 
crilege, avec laquelle la cendre des morts a Efe 
troublee, leurs tombeaux ont été fouillés, & 
encore par le motif fi coupable d'y chercher de 
quoi faire périr les vivans? Lorſque partout, 
des inſcriptions multiplices, des Epitaphes plei- 
nes de ſenfibilite, annoncent le reſpect religieux 
que chacun porte aux triſtes reſtes des parens, 
des amis qu'il a pexdus, montrent la ſatisfaction 
vive que le deſcendant reflent, de poſſeder la, 
eendre de ſes peres, ateftent le bonheur dont le 
Mari aulit, de favoir od celle de ſa femme te 


N' 5 a:t-il donc plus de diſtinction entre le 5 
& le mal, parcequ'il plait au Jacobin de ren 
kaire aucune? Dieu eſt il anèanti, parceque la 
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Fonvenrion ne veut ni en parler ni qu? on en 
parle, & ne faut-il plus croire a ſa juſtice, 
parcequ'il retient ſes foudres ſur des tetes 
Eriminelles? _ : 

Liſez les 6crits de leurs apologiſtes, les c. 
niques de leurs deffenſeurs, & voyez ſi c 'eſt ja. 
mais par l'éloge de leurs faits, que cenx-d 

cherchentà les rendre recommandables. Forcés, 
comme Panefſe de Balaam, d'agir contre leur 
deſtination, & leur gre, ils ont été appelles 
Pour benir & maudiſſent, payés pour lover, ils 
ne peuvent que blamer. Toute la reflource, de 
ces plumes iniques & venales, pour juſtifier 
Phorrible, le feroce deſpotiſme de AR favo- 
ris, eſt de parler de la tyrannie des ſouverains, 
de repeter les abus de ancien regime. 

Ecoute: les talens charges de deffendre leurs 
Imitateurs, devant les tribunaux; ſuivez dans 
leurs diſcours, ces Antagoniſtes nes de leur got. 
vernement, dont Voccupation continuelle eſt, 
Wen blamer, d'en'contreearrer toute operation 
& vous les entendrez, en parlant de la revolu- 
tion francoiſe, accuſer de d&mence ſes acteurs, 
decorer du nom modeèré de folie, leurs actes 
les plus ſanguinaires, de 1 qu'on ne confonde 
leur rèforme avec celle de France; qui n'a ©oh- 
Aſte, en la prenant par fon c6te ridreule ſer, 
quꝭà mettre deſſous ce qui Etoit deffus, renver- 
fer, deplacer tout, faire un general d'atmés 
d'un danſeur, un le&giflateur d'un boucher, 
d'un comedien un magiſtrat, du magon, I 
| angulaire de leur edifice ſocial. 

UX-memes, malgre Pimpudence avec laqueſts 
As mentent ſouvent a ' Europe entière; ont=is 


959 


Jamais of citer ung deę leurs inſtitutions, qui 
gut reſiſter aux efforts combines de Venvie & 
gu tems, qui puiſſe leur ſurviyre, quand il leur 
plaira décréter qu'ils ne decreterant plus, ou 
ui ait Ete. honoree de adoption volontaire de 
quelqu'aptre Pays: Ils citent fans ceſſe ce qu'ils 
ant aboli, mais ils ſe gardept de dire comment 
Us Pont remplace. LY 
. Cefſpns, de nous occuper ici de recher- 
cher ce que Von penſe. En verité il importe 
hien pen de le ſavoir, aujourd'hui que c'eſt 
moins homme qui réflechit, que Fon conſulte, 
que celui qui agit, dont on ſuit Pimpulſion, 
dont on cherche a captiver attention & les 
bonnes graces. Tächons de fixer ce qu'on doit 
penfer, en conduiſant juſqu'a leurs conſẽquen- 
ces, les ſy ſtemes, les maximes qui font aujour - 
d hui le theme habituel des legans, le ſujet jours | 
nalier des experiences d'upe certaine claſſp 
Do OO TONNE 
Il eſt copſtant, il eſt indubitable que la ſomme 
de tout pouvoir refide virtuellement dans le 
peuple, ceſt-a-dire, dans la maſſe totale des 
parties intégrantes d'un empire, aflembleey 
Pour delibérer fur leurs interets, fi rqutes fois 
on peut un inſtant les ſuppoſer dans ce cas, 
$11 n'eſt pas abſurde d' imaginęr tout un peuple 
en Etat de matiere premiere fans 1 forme 
Preciſe ni déterminèe, comme la faculté de 
raiſonner, de juger & d'agir, eſt dans un 
tout compoſe d'une tete, d'un eſtomac, de 


4 


membres, qu'on appelſe homme; mais par 
une inſulte gratuite au bon ſens, ce n'eſt paing 


— 
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te la ite, mais des pieds que ees réocganiſeurs 

ont fait Eminemment le fiege du raiſonnement, 
le principe de l'action. Par un abus volontaire 
du mat, le peuple a etè pour eux, non une to- 
talitè d'Ctres reunis, pour deliberer ſur ce qui 
leur convient le mieux, ni mèeme cette elaſſe 
eſtimable & laborieuſe de la lociete, qui en 
remplit les fonctions penibles, & execute les 
travaux nèceſſaires; celle là ne connoit du Ja- 
cobiniſme que les jeũnes qu'il lui impoſe, que 
les diſettes, les Chertes, les amines preparatoi- 
res a ſon bonheur, ou au moins a ſes inſurrecti- 
ons, qu'il lui fait Eprouver de tems en tems; 
Elle ignoreroit qu'on lui prepare à elle, ou à 
ſes neveur, des momens heureux, ſi elle n'ache . 
toit pas tout exorbitamment cher, ſi elle ne 
payoit quinze ſols le pain de quatre livres en 
Angleterre, mille livres en France. 

Leur glande fiinbale, leur ſenſorium, ont été 
une vile populace, dont toute l'exiſtance eſt de 
hanter les repaires on on l'endoctrine, de ſe 
rendre aux champs, ou ſes orateurs l'appellent 
pour les Ecouter, leur applaudir & ſervir leurs 
deſſeins pour quelqu' argent. Une canaille ma- 
bile, mais poùrtant juſte que lquefois, qui porte 
Mirabeau en triomphe au Pantheon, & Ven res 
tire pour le jetter a la voiriez voit guillotiner 
Bailli, Barugve, perir Petion, Condorſet „du the» 
me cell dont elle les ayoit contemples, fur leurs 
fiege de mare, ou de depurzs gauches; rie, 
vive Rovertſprerre, regoit ſon ſalaire de lui, & Va- 
bandonne a la ſeverite de la juſtice qui Vatteine 
enfin; noye, egorge au gre des Barrere, des 
Collot-d Herbois, aux * des Car liens, des 
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Lebon & laiſſe exiler les uns, conduit elle. mꝭ. 
me les autres au ſuppliee, en applaudiſſant au 
coup qui les frappe, ſe montre en un mot auſſi 
empreflce à briſer ſes idoles, que prete a les 
elever. | )ͤͥͤ “ 5 
Mais eſt- il vrai que dans le droit, le peuple 
puiſſe à ſon gre, tracer, ou changer la forme 
de ſon gouvernement? Il me ſemble entendre 
ici le membre initié de la fociete, le ſimple affi- 
lie meme de ſes clubs, ſe mocquer de moi, en 
me voyant tenter de refuter ſerieuſement par le 
raiſonnement des principes qui n'ont jamais EtE 
produits, que comme utiles & non comme vrais, 
des maximes deſtines plutot a ſEduire une mul- 
titude ignorante, ſur qui elles ont un effet ſir, 
qu'à eonvaincre le philoſophe, qui en appetle 
toujours à experience, pour juger des nou- 
veautes politiques, a qui plutot elle a appris 
qu'il ne pouvoit gueres y en avoir, & que 
quand elles ont lieu, elles ſont l'ouvrage irrefif- 
tible du tems, & non le fruit d'une ſpeculation 
oiſive de cabinet: je les vois ſourire de ma ſim 
plicité, qui s' amuſe à peſer dans la balance de 
la raiſon, des illuſions ſpecieuſes, par leſquelles 
en pronongant les mots de liberiò, cgalitè, uſur. 
fation, deſpotiſme, lyraunie, les jongleurs politi- 
ques de la France, ont depouille en paroiſſant 
revètir, pris, en paroiſſant donner, affervi en 
paroiflant affranchir: je les vois s'applaudir de 
me voir dupe de ces fils magiques par leſque}- 
les ces eſcamoteurs adroits, rappellent à eux 
d'une maniere indiviſible, ce qui oſtenſiblement 
ſemble en partir. | 1 125 
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 Quoiquiil en foit: ęſt-il vrai, dirai je, que 
te peuple puiſſe a ſon gre, changer la forme de 
{on gouvernement? Sil le peut une fois, il le 
peut deux, il le peut tous les jours, à taus les 
inſtants. II peut, ſelon la combinaiſon qu' aura 
Eprouvee, en s'agitant dans ſes Hlainec, la maſſe 
fluct uante des citoyem votans, le de placement 
des Hiatriotes deliberans, demander comme le 
Frangois d 'ayyourd' bui, tantat la conſtitution 
de 91, tantar celle de 93, tantdt celle de 95 : 
al peut au-gre de ſes orateuts, & force de ceder 
a l'impulſion qu'ils lui unpriment, au nom de 
fon bonheur, la faire, la refaire, la revoir, l'an- 
| nmuler, le jour, le lendemain, à chaque moment, 
a toute heure; mais quand en aura-t- il une? ' 
quand jouira-t- il de-quelque repos à ſon ombre? 5 
Si L' ec iou contre tout gouvernement, eſt 
| le plus ſacre des devoirs, quoiqu'1il.cn ait coute 
cer aux ſections de Paris, d'avoir pris à la let- 
tre ce conſeil qu'elles tenoient de la ſource me- 
1 ne doit elle jamais avoir de bornes ? - S1 elle 
den doit avoir, quel eſt l'objet exchulif, vera 
| lequel elle doit fe manifeſter? Quel eſt celui 
| qu'elle eſt obligee de reſpecter ? Le ſujet, dans 
i ce mode d' organiſer les Stats doit- il Etræ tou 


5 daun armè de piques, le ſouverain de foudres? 

. Ah t Je vous comprends, Li inſurrection eſt un 

1 e juſqu'à ce quelle vous ak remis T auto- 

I #itelegitime qu'elle combat; mais il faut qu'elle 
; .S/arrete la, comme les flots de la mer couroucee, 


. qu *elle le briſe, tur fon xivage x #04 Hrocedas 
t .emfilins. La fa 2 des conſtitutions, eſt un pri- 
vilege exclufif de vos manufactures,” A vous: 
ugiquement appartient le droit de Greer, varie, 


CI 


reviſer, annuler ces productions Eph&mCres, 
que la meme année voit eclore & diſparoitre: 
votre pouvoir ſeul eſt reſpectable, & quand 
vous @tes parvenus a vous ſaifir de Vepee, per- 
ſonne n'a plus droit de la porter. 
Que vous vous Etes montrés terriblement 
conſequens A ce ſyſteme, en ecraſant & fou- 
droyant tout ce quia lutte contre vous, tout 
ce quia tentẽ de vous ravir ce pouvoir que l' in- 
ſurrection vous avoit acquis, ou vous demander 
compte de ces proprietes que la confiſcation 
avoit fait paſſer dans vos'mains, Vous avez, 
en repondant par le fiflement des balles, aux 
petitions des muſcadins de Paris, & de Lyon 
qui vous invitoient au repos, apres une fi lon- 
gue legiſlature, en effagant par le bruit du. ca- 
non, les cris qui vous conjuroient de laiffer 
quelqu'un en vie, pour etre au moins le lega- 
taire de votre pouvoir, I'héritier de vos biens, 
vous avez fait voir que vous mettiez de la dif- 
Erence, entre faire des ſouverains, & leur obeir, 
entre poſer des principes, & en ſuivre les con- 
ſequences, entre promettre la liberté, & la don- 
ner. Mais vous etes des légiſlateurs uniques! 
En vain chercheroit-on dans l'hiſtoire an- 
cienne, ou moderne, des Lycurgues, des Solons 
Aui ayent ſcu à la fois comme vous decreter-des 
loix, & ne s' y point ſoumettre, Ctre ſervite urs 
& maitres, deputes & ſouverains, qui ayent 
oppoſe avec autant de ſucces le canif a la plu- 
me, le canon aux argumens & ole faire d'une. 
uillotine un miniſtre univerſel, charge de rex 
pPondte expeditivement, & ſans replique à tou- 
des les requètes, un magiſtrat impoſant, garant 
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de Pex6cution de toutes les loix, & ee de 
ee à leur confection. 

Vous etes mème des &tres uniques dans la 
nature: les hiffrogrifehes, les fiydi es, les centaures, 
n'ont exiſte que dans la fable; les eres les cacus, 
les vampires ſont des enfans de Vimagination; 
le vieux 85 la montagne eſt une citation unique, 
& peut-etre-menſongere de Phiftoire; mais un 
ver rempant, d'abord dans un club, dans un 
manege, puis Chryſalide, prenant ſon eſſor, de 
volant d'un pole a l'autre; un monſtre denvnrs 
dans ſon accroifſement, toutes gueules, toutes 
dents, toutes griffes, & menagant d'arriver en- 
core à une plus haute perfection; il n'appar- 
tenoit qu'a la France de le produire, & ſon 
abondante population Etoit ſeule en Etat de le 
nourrir. | 

Que rate le W de creer! ce en une 
production vraiment curieuſe qu'une ſociets 
compolce d'après le modele que la France a 
trace. Mais le premier embarras eſt d'en poſer 
les fondemens. Sera-ce ſur la profriete que re- 

ſera ce nouvel 6difice? Briflot enſeigne de la 
ravir à celui qui la poſſede; la convention le 
pratique. Y Etabliraicje des pouvernemens ? Hs 
ſont tous tyranniques & / inſurrection le filus facre 
des devoirs, y exiſtera-t-il des differences? Elles 
| ſont contraires a l egalite , & dans les nouvelles 
faturnales, ce n 'eft qu'en tremblant que le valet 
devient maitre : des loix y generoientla /iberte, 
une police Vintimideroit. Des tribunaux y ſe. 
Totent deplaces, puiſqu'il n'y auroit ni poſſeſ- 
ſions A proteger, ni tranſgreſſions à punir. A 

mains qu ils n euſſent à prononcer _ le divers. 
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(62) 
3 les betes donnent auſſi un bel exemple, 
en faveur de la promiſcuite des femelles; les 
Spartes, nos modeles, ont pratique fi avanta- 
geuſement la communaute des femmes, qu'il 


Y auroit de la tyrannie de la part d'un rehudli- 
cate à former une inflitution, uniquement pour 


gener la nature, & contrarier le cifayen. 


Ai: je beſoin de erẽer? Elle exiſte cette ſociẽtè. 
Depuis fix ans, le gouvernement en France, 
exige revenu & capital, equivalent & nature, 

ne & realite, La cenvention a rendu la na- 
tion ſpoliatrice univerſelle de la nation: les ci - 
toyens ſe pillent, ſe volent l'un l'autre & alter- 
nativement, au nom des droits de / homme & de 
la loi, & cependant il exiſte une propriete. II 
eſt vrai que comme Ga/athee, dans 1a courſe ra · 
pide, elle poſe à peine ſur les Epis. ſur le ſom · 
met deſquels elle voltige; la vel iutactas cu, In 


tefijetAriſias 5 


Les infurrections font multiplices, Siahreles 
meme: toutes les villes ont ſoutenu chacune 
leur aſſaut; pluſieurs ont ere brulées: dans le 
moment preſent, 16 departemens ſont declares 
en.etat de ſiege par ces hommes, devenus les 
maitres de la France pour en avoir &te nommes 


les legiſtateurs; qui en font les tyrans parce 


qu'on a cru qu'ils pouraient en ètre les protec» 


teurs; par ces Saus-gulottes forces d'etre les con- 


querants de leurs concitoyens, parce qu'ils 
n ont jamais eu le talent de sen faire les amis. 
Chaque fois que Voccafion veſt preſentee de 
changer de maitres, les peuples Font ſaiſie aveg 


tranſport, & l'on ne ſauroit pourtant diſconve- 
vir qu'il exiſte un gouvernement, & certaine- 
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en, à cauſe de ſa reſtance, de droit, a l' areſton. 
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ment bien fort. II faut, i} eſt vrai, un ol dien 
ſubtil pour le ſuivre dans ſes differentes meta- 


morphoſes, dans ſes deguiſemens rapides & 
' varies; mais il ſuffit d'un ſentiment ordinaire, 
pour en appercevoir, pour en eprouver actions. 


It y a des differences; le municipal a fon 
echarpe, le membre de la juſtice ſon coſtume, 


le pouvoir executif ſon Epee, le Jacobin ſon 


horrible bonnet rouge, & cependant cette uni- 
formite exterieure qui a fait abolir les rordons, 
aneantir les croix, abandonner les eee ſub- 


| fiſte, dit-on. 


Le patriote a le droit exclufif de faire ce 
qu'il lui plait; il commande, denonce, em 


ſonne. Le vainqueur de la Baſtille pille, e L gur- 


ge, noye a fon gre. Le protecteur du gou- 
vernement, en eſt auſſi le favori: tout autre eſt 
perſecute, empriſonne, deporte ou égorꝑè. 
Nul ne fait od porter la moindre plainte, & 
perſonne ne pourroit fe flatter qu'elle fut ace 
cueillie: cependant la revolution, par la bou- 
che de ſes proneurs, dans les papiers a ſa ſolde, 
ne ce ſſe de vanter ſon galitè lègale. | 
La pancarte des droits de i homme eſt impri- 
m6e: on en cite les oracles, bien qu'on ferme 
la France a l', qui n'y a pas lu qu 'i fall 
ſe laiſſer Egorger, ſans fuir; quoiqu' on empri- 
ſonne ſes parens, qu'on confiſque leurs biens & 
les ſiens, qu'on faſſe perir les heritiers de fon 
nom & de fa fortune, qu'on puniſſe les enfans 
pour les fautes des peres, la femme de Pabſ. 
cence de ſon mari: malgre qn'on fuſille le chou- 


. (84) 


| A-t-on jamais entendu dire qu'aucun de 
eeux qu'on nommoit {celerats. dans l' ancien 
regime, ait et& puni ſous le nouveau? Au con- 
traire ils font ſoldes, recompenſes. Une mention 
honorable de leurs hauts faits eſt inferee, dans le 
proces verbal de leurs direfteurs. Ce font les 
colonnes de Pempire naiſſant, & ſi jamais on 
eree quelque dignité dans la republique, ils 
ent des droits à celle de fair. Toutes fois il 
e xiſte des tribunau r.. Ah! Ils font bien plus 
utilement occupes a prononcer fur le fort de 
Findifferent au bonheur public, qui aura refuſe 
d'aſſiſter aux comités de fa ſection, de l'im- 
prudent. qui aura mal parle des focietes popu- 
laires, qui fe ſera querelle avec un de ſes mem- 
bres, ou d'un maraud de Sofe qui aura parle 
avec irreverence des nouveaux Dieux. 
vant aux femmes: il a été ordonne que 
eelles dont le mari ſeroit ou tue ou Emigre, 
ſerojent forcees de ſe remarier au patriote qui ſe 
preſenteroit pour le remplacer, peut - tre a ſon 
aſſaſſin meme. Parmi les ordres, Emanès des 
eyniques legiſlateurs, qui depuis fi long tems 
travaillent à abrutir la France, celui- ci mérite 
fans doute d'*etre diftingue. Qui oſeroit après 
cela, dire que la Raſtubligue n a pas de loix, que 
la loi n'a pas pourvu a tout? 
Un marchand & l'acheteur ſe diſputent, ſur 
le payement de quelque denree, Celui-ci pro- 
ſe des mandate que l'autre refuſe. Il prẽſente 
des aſſignats, au pair, d'après la loi. Le mar- 
cChand ne veut les prendre que ſelon leur taux, 
leur valeur réelle, leur rapport avec l'objet 
achete. Survient la Nation qui $'empare de la 
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| boutique; & vend les marchandifes/| i Vencan. 
S'e nſuit · il qu'il n'y ait point de jnſiice ou que le 
rom merte ſoit ancantt? Ces petites tracaſſeries, 
n'ont pas plus d'effet ſur ce dernier, que les 
banqueroutes du diveRbire, + que la circulation 
forcee du papier de la convention, lequel n'a 

d'autre hy pothèque que ſa guillotine. Dailleurs 

cette manière aiſée pour e peuple de fe fours | 
nir de ſes beſoins aun exemple bien reſpectable, 

& encore plus ſèduiſant pour lui, dans les e- 

gzuiſitious, la loi du maximum, les empr uns forces 

& c, de ſon gouvernement. 

Le citoyen n'a til pas un chez ſoi malgre les 
viſites domiciliaires, une atrie, quoiqn'il lui 
foit defendu d'y rentrer, parcequ'il eſt ſorti 
ſans permiffion de cette geole de ſ(celeratefſe, & 
pour échapper aux poignards, une frropriett | 
| malgre les requiſitions, - une Ai quoique ce 
| ſoit ſouvent dans les-priſons de fa ſection x il 

ſoit force de lui,rendre hommage. 

Le million d'hommes que renferment encore, 
les différentes maiſons darret. que la Baſtille 
en tombant a vues naitre de chaque eelat de ſes 
pierres, eſt- il un obſtacle a croire, ala libertè de 
la France en rẽ publique? Detournons les yeux 
de deſſus le priſonnier, ſuivons le voyageur. 
Un citoyen veut aller diner chez un autre. 

Il fe preſente ala municipalite pour en deman- 
der la Ppermifſion. Ecoutez l'interrogatoire 
qu'il eſt oblige de ſubir, avant que d'obtenir 
ſon ftaſſenort. Enrendez à quels foupcons les ré- 

ſes les moins equivoques ont donné lieu. 
C'eſt un chouan, c'eſt un eſpion, un envoye des 
ſectiohs, & c. Malgre —_ on lui ſigne un pale 
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Teport, il ſe met en route. A quelques pas delay 
41 eſt arrete, Ne craignez pas, ce ne font pas 
des voleurs de grand chemin. C'eſt une muni- 
cipalite, eſcortee de 25 ou go fuſilliers qui 
vient Vinviter 2 ſe rendre a Vhotel de ville. II 
y va... On lui commande de retourner ſur ſes 
Pas. Quelle en eſt la cauſe? Il a oubliè fa carte 
de citoyen, ou, ſon paſſeport eſt du matin, & il 
eſt cinq heures d'après midi. wt 3 
Croyez vous ſentir quelque gene pour le 
Frangois /ibre dans une pareille fituation ? Vous 
ignorez donc ce que c'eſt qu'une revolution, 
& combien l'amour de la patrie, la neceflite 
de ſoutenir une inſurrection peut faire ſuppor- 
ter de petites contrarietes, combien l'amour 
de nos neveux, peut commander de ſacriſices de 
notre propre bien- tre. Ea 5 
Ahl vous n'avez pas aide à renverſer la Baſ- 
tille, à aſſaſſiner votre roi, à ancantir la magiſ. 
trature, a dépouiller le noble & le clerge, à 
tuer ou mettre en fuite Pariſtocrate & le roya- 
liſte, le conſtitutionel & l'anticonſtitutionel, a 
jetter dans les priſons une moitié de la nation, 
à en guillotiner le quart, à piller le reſte. Vous 
ſauriez alors ſupporter quelques inconveniens 
qui ſont la ſuite de fi glorieux exploits, vous 
ne ſongeriez qua faciliter le ſucces qui doit 
les couronner. . | DIY 
Surtout, ſi c'etoit pour appuyer la reponſe 
inſolente du guillotine Bailli; le ferment bien 
garde, de la conſtitution moyarchigue du jeu de 
paume: organiſer, avec Mirabeau, jette hors du 
?antheon, par ſes ſectateurs meme, qui en 
ayoicnt fait leur idole, Varmement univerſel 
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d'un royaume maintenant déſarmé; ramener 
avec l'habitant de Spandau, La fayette, ſon rot 
captif dans les murs de ſa Bonne + ville de Paris; 
fanctionner les decrets de la nuit du 4 aout, 
deſtructeurs de la nobleſſe & des nobles, & pro- 
poſés par un Montmotency; feconder Feſſay 
des conſtitutions de Vabbe Syes, en entretenir, 
en payer la chere manufacture; authoriſer le 
decretage de quelques milthers de loix, VeEmif- 
ſion de centaines de milliards qaſſgnats; faire. 
naitre les 18 mois de reghe de Roberſpierre: 
legitimer les faits d'un Jourdan coupe-tete a 
Avignon, d'un Freron a Marſeilles, des Car- 
riers à Nantes, des Le bon a Amiens, le manque 
die foi d'un Falljen à Quiberon; inſpirer 
les motions d'un Le gendre, d'un Treillard, 
d'un Camus; favotiſer Feſſay des reveries d'un 
Thomas Payne; fi c'étoit, pour fouſtraire au 
fupplice qu'ils ont merite, les meurtriers du 
roi, de la reine, les empoiſonneuts du Dauphin; 
pour fire un rempart de vos corps, aux aflaf- 
fins par théorie, de tous les fois & ſouveratns. 
de la terre; protéger les ſpoliateurs en idee de 
Europe entiere, les bourreaux en tealits de- 
toute ta France, les corrupteurs impunis du 
genre humain. Non ſeulement vous ne regtet - 
terieʒ pas votre e Eh! que nn noa. 
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＋ Cof reellement ane Bonne province gue he 

Parif ren, on Parme, on le deſarme, on le rearme, ou. 
le fatte, on le bat, on lui diſtribue ſon ſiaiu, on le lu 
dte, on lui donne un roi, une NN i refle dang 
ſes 'foyers, il va aux frontieres, & S u eft bogoum 
content de tout. ; | 


* 


biens, quand la Nation en a 1 beſoin ? Mais vous 
expoleriez votre vie pour Cconferver la leur, 
vous conſacreriez toutes vos facultes à faire 
reuſfir une cauſe dont les effets font ſi beureux, 
dont les.conſequences doivent à jamais rendre 
une nation celebre autant que fortunce. 

Manes des Mirabeau, des Barnaves, des Pe- 
thion, des Condorcet, des Bailly ; ſpectres fans 
glans des Robertſpierre, des Le bon, des Car- 
rier; ombres een oh des Duc d' Orléans, 
des Jourdan coupe: tete; eſprits errans des 
Lameth, des Collot d' Herbois, des Barreres ; 
larves regnantes des Tallien, des Cambon, des 
Carnot, des Treillard ; vos legons font. fans 
doute ſublimes, mais que certains de vos pu- 
piles repondent mal aux ſoins que vous avez 
Pris de les former! Que peu d'etres ſont encore 
2 la hauteur de votre revolution | ; 

Le F rancols, en depir de votre ſupport, FA 
la peine a $'y élever. Malgre une habitude de 
tix ans de manege, & dans fon état de ſtarva- 
tion, de maraſme, il regimbe encore contre 
Paiguillon, il ſemble pre a ſecouer ſon joug, a 
renverſer le cavalier qui le mene. 
LL'etranger, quelle que ſoit la faveur avec l 
quelle il a accueilli les faits de la revolution 
Frangoiſe; l'indulgence, qui lui a fait appeller 
reſipiſcence, la ſaſpenſion de cruautes, retour 
au bon ſens, les nter raller lucides des lunati- 
ques qui la diri gent; dẽcorer du nom d'humanite 
la diſtance, que ces Polphemes, mettent entre 
leurs repas antropophages; Verranger, n en eſt 
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„Anglo a encore une patrie, VEſpagnol 
vne religion, le Belge, le-Hollandois n'ont ni 
Egorge, ni mangè leurs ſemblables. L'Europe 
Epourantee fremit à la ſeule idée de fraterniſer 
avec les Attila modernes, qui conquerans com- 


me ce roi des Huns, peuvent, à auſſi juſte 
titre, s'appeller le eau de Dieu. 5 


[1 eſt pourtant des exceptions a faire parmi 
les Etrangers. Il en eſt qui font dans Vopinion 
erronee que le Francois combat pour ta liberté, 
& croyent deyoir fermer les yeux ſur les cri- 
mes par leſquels ils l'acquerrera. Ceux Ja ne 


ſont pas des Ronſſeau, qui penſoit que la liberte 


ſeroit achetee trop cher, {i elle coutoit la vie à 
un ſeul homme. Ils ſont encore moins au fat 


de la revolution de France qui n'a eu lieu que 


parce que je vais le repeterici, le iran Louis 16 
avoit conſulté {on peuple, ſur les moyens de 
faire ſon bonheur, avoit abandonne aux Etats 
generaux, dont il eſt vrai, un turbulent ier: 


compoſoit la moitie, le ſoin de lui donner une 


legiſlation de ſon gotit, 
Il en eſt d'autres dont la politique Schaue, 
ecloſe au feu de celle de la convention & on ne 


peut pourtant pas dire, forte du ſuccès de ſes 
theories, n'admet rien que de parfait, en fait de 


gouvernement. Ils ne veulent pas d'un roi, par- 


cequ'il offre Videe d'un maltre, de min ifres, 


parcequ'ils ſont hommes, ex poles a des erreurs, 
enclins à des preferences, de frarlement, parce- 
que ſes membres eedent ſouvent à la neceſfite 
d'acquieſcer aux demandes de l'adminiſtration, 
une conſtitution, ſurtout il y a long tems qu'elle 
eſt en vigueur, eſt une maitreſſe caduque, trop 
vieille e pour les attacher. | 


takg: 


Us aiment quelque choſe de jeune, ou au 
| moins. qu'on puifſe rajeunir de tems en tems, 
une aſſemblee tantõt conſtituante, rantor legiſ- 
lative, puis convention, puis conſeil, puis &c. 
fourtout comme les grenouilles de la fable, it 
leur faut quelque choſe qui ſe remue, une grue, une 
rẽ publique a la frangoiſe: errorem hoſerbus Row, 
Di meliora fitis. 

Ces mackinifes veulent une conftitution qui 
ſe demonte; dont les pieces mobiles puiſſent ſe 
placer, & deplacer a volonte. Sans doute, dans 
leur goiit pour Fagitation, le mouvement, le 

deſordre, ils blament le monde d'avoir tant de 
regularite dans fa marche, d'uniformite dans. 
fes loix, de ſubordination dans ſes parties, ils 
en regrettent le cahos. D'apres leurs calculs, 
ht duree de fon exiflance ſeroit un titre pour 
Paneantir. Dans leurs idées ſublimes de per- 
fe tion, la nature doit erre a reformer; parce- 
qu'elle a des volcans, des poiſons, qu'il y a des. 
orages, des maladies, peut-Ctre blament-ils le 
foleil parce qu'il eſt unique, & cenſurent-ils 
Fauteur de Punivers, parce qu'il eft Pererne/ 
moteur, le prefident inamovible de cet ouvrige 
molitrable. 

Il en eſt enfin qui ſouhaitent du fucces à 
leurs amis, qui defirent embraſſer leurs freres. 
Ce ſont les bons gargons de tous les pays. 

Ces coſmofeolites n'ont aucune patrie fixe, Is 
ſont Belges, Hollandois, F rancois, Marſeillois, 
au gre des maitres qu'ils ſervent. Detqu' iI y a 
des crimes à commettre, du butin a faire, ils 
oublient toute prevention, toute antipathie nas 
uonale, pour, r avec _—_ camarades qui 
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leur ouvrent une carriere plus large que les 
grands chemins, plus abondante que les poches, 
plus ſire que les rues. Comme une meute bien 
dreſſèe, ces chiens chaſſent toute eſpece de 
gibier, ariſtocrates, royaliſtes, pretres, nobles, 
Eemigres, reis, miniſtres &c, pourvũ qu'uls en 
ayent la cure. La promeſſe de mort, la dette 
de calomnie, de perſecution, prononcée par 
e oracles, contre tout ce qui n'a pas flechi 
enou deyant eux, ces correſſftondaus ſe croyent 
bliges ſolidairement a Vacquitter, & c'eſt Je 
urs engagement dans lequel ces aſſociés fe pi 
quent d'etre fideles, 
Ah! Si, comme leurs modCles, & 3 A baide f 
Tolemnellement promiſe, de leurs amis, ils pou- 
voient aneantir les loix, rompre le frein de la 
Juſtice.,.. Quelle ſource de proſperité! La for. 
tune ne ſeroit plus taxee d'injuſtice. Confians 
dans leur audace a tout entfeprendre, a tout has 
zarder, forts dela diſpoſition des autres a tout 
louffrir, a a tout ſacrifier, 45 en auroient biendot 
repare les torts. 
|  Confiderez de quel eil ces reformateurs regars 
dent Phomme en qui ils connoiſſent de Vateas 
chement aux gouvernemens, de la prédilec: 
tion pour les conſtitutions exiſtantes, à qui 
ils ſoupgonnent du goùt pour la monarchie, 
de l'antipathie pour une re publique à la fran: 
oiſe: voyez depuis la revolution de France, & 
8 s trop deplorables fucces, comme ces g 
traitent le noble, le grand ſeigneur, ces mveleurs, 
le membre de la communaute ſuperieur a eux 
par le rang ou l'opulence; ecoutez ces fiers 
Yenublicains parler des — $'entretenir des 
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Pere converſer ſur la alice, ſur bad | 
- miniſtration de la juſtice; entendez ces þ/i/o/ofrhes 
diſſerter far Finegalité des fortunes, des condi- 
tions, & vous ſaurez bientor apprécier ce qu'ils 
peuvent faire, en entendant ce qu'ils oſent dire. 
Par leurs diſcours, vous prejugerez quelles ſe- 
roient leurs actions, s'ils Etoient auffi libfes de 
les produire, qu'is le ſont den manifeſter J'in- 
tention. e 
Quiconque cheriflez P bre; faites quelque : 
cas de la vie, deſirez conſerver vos proprietes, 
_ dereſtezlecrime & le brigandage, vous pour qui 
le meurtre, les empriſonnemens, n'ont aucun 
attrait, qui placez le ſouverain bonheur d'u 

empire dans Punion & la tranquillite : ne laiſfez | 
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Jamais cette eſpèce de cilorens mettre les mains 


ſur les renes de l'empire, s 'emparer de quel- | 
qu'autorite, ou attendez vous, a tre portes ſur 
des fleuves de lang, a travers Pabyme certain de 
votre ruine, dans Veſpace immenſe d'une deſ- 
truction univerſelle. Mais vous, dont les cada- 
vresentailes ſont le marchepied ordinaire des fac- 
tieux, pour arriver au pouvoir avec lequel ils vous 
tyranniſent enſuite; derrière qui, de vils ſcele- 
rats ſe cachent pour commettre des crimes, des 
brigandages, dont ils ſe reſervent toujours tout 
le profit; vous, dont la ſubſtance et leur ali- 
ment, la credulits leur patrimoine, A qui 11s 
otent toujours un bien-erre reel, en promettant 
un bonheur imaginaire® peuples ! ſerez vous 
toujours inſenſes ? L'exemple de vos ö ne 
vous corrigera-t-il j Janus r 


